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L;ENFANCE.

LI latissonslic otîtrir par tentes les allées
Par les gazons unis, par les routes sablées,
Des tilleuls le la cour aux pornniiers du ierger,
Partout où via lI joie et nl'est pas le danger,
Libre en ses mouvenents, set 1 i.,ul ou luitr groulple,
Oh I ltissont.la courir, cette rieuse trouptie,
Par ici, par in-bias, Ci rriè're, eri avant,
Vive comîsine l'oiseaui, prompte comue le vent.
Die ses niemutîres romplis, de sa lanigue lassées
Et de feint de gaieté follement dIèpens(ce,
Le somiimeil envieux aura raioit ce soir
Les dettes dii jnrdin s'iecquitteit titi dortoir.
Voyez dJonc, qu'elle est belle, et gracieuse, et leste I
Quel ravissant retIt le la splendeur cleste I
L'enfaince est salns roideur et saris air nifret':
Volha pogirquoi, Cherchant la chaste vérlté,
Pour lt glorihier d'in i-art plus digne d'elle,
Raphaël à l'enfance emriintait un modèle.
L'enfnnce I ob I qui liria l'(ige heureux à ce point
Qu'à peine Il est pass, l'ou ne s'en souvient ioint;
Cet (tie titîssi brillanit que le Cel, et ce charme
Plus riant qu'un sourire et plus ieux qu'une larme ?

'enfince imlrùvoyaiIto et siens pour et sans soin,
C'est tut matin si îîur lotit le soir est si loin
Elle livre sa vie I la folle aventures
Son regard au, soleil, son canr A la nature.
Son oreille aux olseamx et sa, bouche aiu ibaisers:
Elle ie sulit point l'art (le louier ses plnsers,
Et, brisant iiot pir mîot letr fragile enveloppe
Refait incessanmment l'iueîvre de nàlope.
EllIn'at point l'orgueil, ce terrible vainqueur
Qui jette l'homme % terro et lui rouge le cSur.

Ce qui fait nos tourments jamais ne l'importune,
l'oint de dýranIgeient dane sa simple fortune,
De trouble en ses espoirs, f fraude en ses amours.
L'entence, mton ti, devrait durer toujours

llE.îunîiEr.

'ESCAlGOT ET LA CENILLE.

(Vers à ppren par cSeur.)

Par habitude, par système,
O vous qui courtisez one repoussez autrui

P'our son habit non pour lii.iimiie,
C'est h vous que j'tiresse une fable aujourd'hui.

Jnadis vers l'Eecargot se glissa la Chenille.
I itonjoir, dit-elle mon voisin,
Ou plutôt taon cousin,

Car tous deeux nous ramtpons.. .- Moi dl, votre famille !
leprend maiittre Escargot ; vraiment, vous radott.

Fil la vilaine cré;tture I
Je ne vous connais pas, vieille folle. partez!"
Et la Chenille part sans relever l'injure.
A quelque temps le là, sur le gazon fleuris

Un beau papillon, dont les aies
ýemblaient faire jaillir îles milliers d'étincelle?,
Voltigeait, voltigenit. " Approche mon chéri.

Dit l'Escargot ; causons ensemble;
Qu'un lien fraternel i jamais nous rasseible.
- Tais-tol; répond linsecte ; oh I de greice tais-toi,

Liclie orgueilleux! co qui t lait ei Mo
Je le sais trop, c'est inoti elle qui brille,
Car tiu i repoussas impitoyablement
,trsqiue iéitis encore tute pauvre Chenille."

A ces mots disparut le papillon clarmanît,
Et l'Escargot honteux rentra dans sa coquille.

LAcunAujituÂul.

'Jne So t, le iccola.

Noit loini <iti nre de Chaarinoy, n Imourit la jolie Picciolt, cóló.
brõe par M. Saintinle, vivaient, Sonis leur toit <le chaume, un iôbûcheron
et sil femue, qui élevaiteit a grand'peine, car ils étaient très.pauvres,
leur petit garçon, douxi et faible enfînut de six ans, sourd-muet de
naissance. Cette cruelle infirmit, qli pasoltit les parents, était une
cause incessante le souffratices ou dI'aeinuii 'pour le petit Jacques,
qu'elle condamnait à l'isolement car, malgré soi intelligence pr.
ecc et ses gestes exlîreaifs, il faisait ditbeilement comprendre ia

pce.Sc n x esitîants dit 'villnge. Il ne se mlait, d'ailleurs, que bien
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a' men'iîIt Alx uilt der se m :it rdt. a lu t eue xc
i%e touramneter de ttes itièrei's ilk en% tatu'is:îî i rleur jouet, latcca i I

laiet e grii:,,Sièires et set's p1laîisanteri. es L'i lits cependant,
était pas t iimclmuits ; îIl pi e n'avait en0 soi IV ILar 'iit

conirendre que IL mialIeutr et leiidirmités ont droit à nos égords l
et Aii )trte coiassion. la

Jaqeaimatit one ie oe t,)ut sill dâynn a ellnaière,

q'e d'aller aveet ceux qui htirinttai. C ae ,ailet roîttî i
lution le hl%! permettait ps d-ai re pas paIntida lV b'
ils travaillaient claique jour à une gratleti. ilistanîce dit elle et\, t
Jactues vivit presque constainent Ieul Drant ses lontgieuhre d
d'abandon, la ptthat grante disinction était de regarder les oieu Il

qui voltigaiit d'il toit T l'autre, ou leï beauN mitigeis blaînev qui q
cuuraivtent. sous le ciel lleu.

1'uî matin, pui,, triste etenare nue die coutiue, Jacques tait asiC t
àt leitrée de a elIbån:e1 e't plfnit m eliquenent ses regards sur tli

terre, lorsqu'imn Save parîitlnl vint le tirer Le a rvenrit', ei lui e
apportant uin bieti-tre indicible. Il clirChl aîussit4ôt d'où pounit a

venir cette senteur, et il découvrit, dans %leu des iaires dt la chaiu- l
inière, eue giroilée de imîuil les aux jolis dIeuirotns d'un lt'alk jaun lie
Ceintsde ouItrp. Alvuede citttsitupleiur, Jacqs sntittout l

joyeux; il s'approcha dlle pour la conteuipler et reiirr d tdus q
prèsl on parfum; puis, gîk. par linoitiet di ciœur, il se prit i lia g
débarrasser ,des inuviises herbes qui l'étouflfaieti, et il courut
cheelier de l'eau pour l'arr oser.

A dater île ce jour, le petit abldotn et une occupation a:TL4ale

et intéressati de ce jour aussi, il fut intoins mlleunre'ux. et sa
figure, naugu.re si tritte. lrit lne e re uit do j itedi'ate tite
îersonne ie li aviit vue jusquildrs. En nimme teip, grâce ltix
soins asSIdUS de s:on ani, la giroîllte granduiss:t à vue d'il, l'ln
faut pa.sSait untie partie de s journées ài la contempler et à écartIr
d'elle tout ce qui poua it lui nuire. Si iie araignée tend.àait SIa til
entre ses branches délieuteS, Jueques li chîI it bien tite. i queluet

en'illes venaient i dévorer $es feuilles, Jacqies était t'lecore li
pour létruire cesa b'-t's nidfViiuîttsNL f i d1baüilln ,

coileur de feu, oil de Ilborieu''s abeilles un cr'e ve uté, oi
biei enîcore île brilliît's Imetiieii iex nifes d'or, neîiait'nt e luter
sur sal giroflée, (cq iiu avait reiiarqué que Cis jtlii: MiIeee ne
lii etilisaent nucîli îdounngmî,î, se iardait bien de lufair.e dI mial
et de les éloigner, var leur vol capîricieux et leurs viVs oileuers
étaieèIt encore pour' lui tin sujet (le districtioti et dI iemurques
ieièressantes.

l'es longues journées de solititie dît petit inuet 'e îrolu'niienit ab.re'-
gées et Charmées par son aile , était si joyeux de voir sa jo ie
feur grandir et nultiplier ses fleurons coinime our le temeri' 1ne coîîtînasait plus 1' eintugi. et que son regard, jadis abaît ti, ptreliait

dL½ plus cl plus une eLpressioil de gaît i'P" rójouliss'it le ett'ur île tes
parents. besuotis, toujoird pâleur ilndiejili usqut l.
teinttreit d'une nuance rosée, igne d'lie ienlleure ;urt
chétif corjt prenait Lid lit force ... si bien que sa mrL teurait e
joie en 'emlibrassant et du-ait Il soni matri

" voilà quil grandit noite petit 1 il tolrtt bientôt enir avite
nousnu bois, et je ne serai pas tout i grandjOur eiIrnbrsier o

Et eni i'ffet. le, JIeti Jaegnes suivit ses parents dans li lort, et
coinineuça fi les aptier selon ses force.

Le Iùeheroin voyant la tran-formtimn qui s'éttit "pié chez son
fils, devenu un enfauit Itrettie ruvustt Ii proosa ' l'e lener
avec lui cI uatiI qu'il allait à la ville voisine Contuire ue charrett
LI fagots chez un médecin très-renrouil. Jaducques iecepti bien til.'
et vtilisjugez S'il uet-rit de grîînils yeux ci aipiarcevaut t t Itil
leles Oboses qui frappllnIt por la ret ère fois ses reerd! 1I e
croyait linus ,ntiti pays enchant; jii il i'avait étù,si heu.

P'tir tiw isaurd providientiel, e médecin se trouvait chiz lui lorsque
le bIûcleroni y irrivmî. Hl fit utouter IeCques et sou père damSot
cabmitet pour leir payer le prix dle leurs figots, et il adressa au petit
garçon quelques laroles de bonté -

Il II4'iri. I lmonsieur, lui dit l. bîehertn le petiot ne peut mi Vous
entiidre ni!v ré'ponde il est, sourdimtitt . . Mais, j'y lig

contina le bonhomui ci tourtamnt et re teîîrîtîîîî t soit cliateiido
ses mains d'u1n lir unlirrassé,tuoe cotimitun imède poirnguérir letnfait?.. Vous ui êtes iti saItnt; mon bon netieir, vous
pourrez letI hli rendre a itarole, îtI unC giroflée lui I îliImié I

ga e e couleurs tle voLs lui v'o>yez..
-comîment, tune giroflée ? répé-ta le docteur IIecélntuîit
Lmin bien i eîi, mnsieur je n'y coepemerien uii e'114' il y a île sûr, c'est que depuis le jour otn Iem s'es i dans lttête de soigner %lmo giroflée quiu poussi par li asrd ittit iii e lnte<e notre chétine haumire il est tout guilleret, et il m gruuili et sefortifi à Cest croire que s petit leur Pa eisryolur le leu, 1 etenîîlspe

Penidanti ce discours, le utinitcide avait attenltiveient exinóiIé le

etit Janmils, el, ciotmc- s' une idot suit eût chiré bou esprit, il
emit uenia dan al itrdii et lc tointlu'îit devmat un belle totin' lIe
irîlls jame. A h i petit s*illuinit d'une

an s u t hI itut dittel gem''e îe uli ilit e u t, ,i
il le igie il 'saya de fi or <tl r'i t a niti li' ti 1i * il at
lt, ileur temb v et diu' il d e 1ut sto et ur.

e doctelrt était miti bltio'nh'mes dont tvtla e it iU' me
it! de ldeiutits. litm1ntiinitr ò llrt1tlPrtonn.-e e

t blissueuint de urdsmîuetst dot le idirectet ('ta "toit amI i. I
ht que Jà lavcueúe.1 il l'idrah 1'e. ;' 9 iL, 'r t qu'o.

u ii gerait l'4"tat qpil;itIfrait l. bùehemn crut da'bord
le I élled'cin voulait sie? iut)-'1 Il e I.lui : maiî, >- rapeihlItil ce

T fv i ti une siple th-yr , l' i an u1 toutt éýtait pIibei)v arl
lontd de lDieu, et il ancc a tIl e du itIl1r

Quantt ' l.h îque's, il lie votvitit àînI t er ,e chumière qu'à it
onidition dl'xe e avL'li Ha ehlIr' iretive, u' ilj si;i a toujit1gii

Lvec lia mmie ll'iu m rd ' occultations IkI 1s
e' il stait de l'éiude. il e curait ipères d- ' ILer ch1iî il hechait

I terre autour d'elle', l'a t'e'ait, la l'barn'tit des ineciti nuisiW

a cnmpluit Vec anintiur, vnctme un teni d a tîlitîud'. Ce
u'il était rcon le pentilsa el il ipwuiit qu
rollee il devait sa nourgile LI:Itc
Iîientôt .lawlues fut en a' tt de ve rsr a e Iitr" de

êtablis-ineent, il l'idnde de la ii e, y ' sj'et rd nut-.
est-àdire par lde siges A.lois il lui îmnta e' qt i de t ù àL

girmté . . .. e t il ituit pit' avooer quft i n' que' 'I sune
au1 mondtaprseï pairts, etI len I e son b aIfuItteur,

Le directeur, touché des sentiientp e îe ri it a e''
lI il'. ni tio 'i n ere particui t, ent varînî -à li vitli pein

FDnnéesý le jeune élève devint phJaot il4,ti it iirl i :ýeb ap
l iliqua suirtoutl It r r a 'éudie.' de la t5iq..'ocuper

d' plant!ee iî t p inlii- drii si 'o'cpr so ee>'tv de -i b'it
leistante tile.

Ph ls tar i appritl dee i 'li| lai n.îtItot 11il111 IlSan e''l tI
dé- proer4"ra dîtegnetsas iltue votdin jama is eiîî te lt!t

JicIes fut niplija par ur: unt ta pur dlritii 
peiidre Uine ricli e dletion de pan ar lit ve travail dl
fitonü Si remtarquale, qie <b S rlirsa ropt e tel tiçî. Il
rtolublIai tlardeur et dvvni, un bout le pil ann it n d1est aîrtI,'ti '

les p uL ît'lièirei de Ili capiitaei A cheIiI eix l;Àtiodn it Iimlle stir'
itnit devant les ittbli.îi d ou iltîtrdi-nunt, o toII uirjoura ine ituailoi te

gir<lilée abitlirit[tit sns les pln rie'liir
Tot neux ui ont visti'dlier de r l'uttiist,- ndnnlileiltut lolit P

voir, Iltiçndîu Il la plel d'hone,,u r'il-hî cndri' conîteniant lw?
branche ol girol de(chée, au bans d.: lainielle il lI main recoin

'niatt avait tracé ces iîotî : .e nîie' Itii n uipi ltt, r elle. L',l.
oust le voyez. le.4ehers vn fitiis, ti le ptIe li 'ét't a
chan ' finir su.1 doliCe iniit l ' ids i' d' net. titiit o au

alheur,0 us qui is lds u fleurs de la titi n patern'Ile,
fintes ilonie a vos phrents, Jtr vos tteill L nL eot vLiotre iltlie'i-
tion a' it rvatil, une vitt dute de , bnileur Eîtuis, iII; sait bi, en ht

priant ieni, Dieu i'accider pus teiuctani ile vo t I a grâce d
de it' iPluciola le quelque inforili don t vts bien"il li elieiri) i

les es

Ctet cote aété rle nt e u artie aitre-
ment dais Je ulstriet de Montréil; par le.ï pluies presuite coi-
titneles (ldt moi de juillet, Ou îomotdes ulti'tateurs qui
ont pourrir $ur leur chIamptîî, di\ quinzi et v iiigt.cin itlle

tltesd préiu fourrage. L faibq eitutité'o a réhta ppLIe
n'aLjol être serrée dînas l'éut toulut Po1r une I'.is, Qudébe a

té (itt retard dà li siaisti. Nous oiln itré. dit ue
ynde beau temups et pour lieu qu'elle lure, lem l'oins de ette

partie ilit pays hpoturronut tr récoltes en% bttei vitlirt.
Ie ruai/ itil «tuîgritdiîrC ïwa'tiLiL', tlrt p d mois de jui, puibî( i'

Pt, ris, eu pllîiit égtîeitent dles coitntrriótés causées par lu iitili
il ti temps latins lt récolte dici fbins. I tonitre le tutal qu'à mubi

L Yrîiaec, iîmis à côtè, il indi equ le remèîde 1iii noin parait Stro
Il la porto ale niu, et le l'on ut iiptquer u eficac-c

eniitit ei Ouatla qu'ailleurs.

C; , 1 -1%, -E CI Til 1 111J R, *1 il
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Nous croyous rendre service aux cultivateurs ci reproduisant présente la Placent au pôle opposé; elle ne fait rien perdre aux

l'article de 'M. Gayot, sur ce sujet. VY la clierté de la main plantes; elle ne cnserve ou etit naître en leur masse des pro-
d'eivre et le nombre trop restreint de bras employés a la culture Iriétés qui su revèlent il l'usage, et par fie préféren.e marquée
des el-un1ipis, il sera diflieile A plusieurs de iettre ei pra. de la part des ainaux auxquels on les donne, et par les effets

tique les sages suggestions qu'il coitient, mais beaucoup ausi nutritils expérimentalement constatés chez ces derniers. Elle

Vîurrunt et sauront petit.itre en tirer profit. on no dit qu n'a be qin que dc peu de soleil pour iner A bien le résultat
déjA, thonorale M. facoste a iit ro<h it un syt Aème peut près cherché et s:iuvo entièrement les récoltes qu'un temps pluvieux
anaogue. dans la paroisse de Iiueberville et de proche en) proche compromet à un degré quelconque ou : eéatt eu grande prtie.
snI exemple et les résultats obtenus ont gagné plusieurs voi4m. Ainsi, absence de perte, ecnversion des herbes ei un bon ahi-
Ils ont abandonié la vieille routine pour adopter une inéthode ment, possibilité de liire les l'oins par la pluie comme par le beau
raisotnée. temps, telle se présente la méthode que .je précontise de nouveau

Laissons parler M. davot sous la presbioni des diflicultés de la saison actuelle, laquelle
Voici des a:nées déj:, que la récolte des fois et contrariée par rend si Chanceuse en maints endroits la fenaison de 1871.

le mauvais teIlps et que l'époque ordinaire de la fenaison ra. Voyons nintenanlt le iodus Ne'edi, la nanière de confec-
îiîène avec tue constanco dése.spérante tuine série de jours de tionner le foin par voie de fermfieitzition conduite avec les ména-

pluies abondantes succédant à des seaites de vents ipfres et geiniis iécenaires.
desséchî:ints. Ceux-ci ont fait obstacle â la végétation luxuriante L herbe f:mehée, verte encore, mais déjà aortie cependant,
des prairies, cellesßlà nuisent singulière àet à la bonne coufee- est aintax.e ci petites meules de 50 à 100 quintaux métriques,
tion des foins. montées avec soin, de façoir qIute, sans être exceFsil, le tassement

En l'espèce, lous sonnes complèteunent déarm1és contre les soit égal en toutes les parties du tas. itintôt la masse s'é-

effets dut vent et du froid : son, leur action doublement défavo- chauffe. Dès qu'elle a atteint de -1) à 50 degrés, en d'autres

rable, I:t pousse des herbes, les phases diver.ses de leur développe- teries, lor<Leue la main, portée dans le milieu de la petite mteule,
mient normal ou régulier deviennent ce qu'il plait à Dieu; contre accuse uie trèsforte chaleur, oit peut ouvrir le tas pendant quel.

la pluie, nous sommes plus heureux ou inoins iipuias:its, nous <itqes heures, aussi lnigtenps d'ailleurs que le permettent les

pouvons ei conjurer les effets disaolvants. C'est une bonne for- alternatives de pluie. Il n'y a point a redouter d combustion

tune assez rare, mais inous tic savons même pas ci profiter. A spontanée; les craintes que celle-ci inspire gLnérlement sont
qfui la faute? A tinus seuls. tout A fhit chimériques. La pluie, lu vent, le froid la combat-

Favorisés que lous avons été autrefois ci notre pays par la tet, et, d'ailleurs, pour compléter l'opération, on démonte et

régularité des saisons, nous avons adopté. pour la récolte dut retonte les meules de deux à quatre iis.

produit de tins prairies, des procédés plus c îiiods que rai- Il va sans dire qu'elles doivent toujours être refaites avant la

smtés, plus sitiples que raitionnels, et nlous Conif'ectioitions, aux nuit.
brûlatntes .ardeurs du soleil, des ins trèssees piis appavris Dans ces conditions de travail facile. la conflection des foins

<pe substantiels. L'opération, routinièrement ienée, n'a guère s'affeetue presque sans encotnbre, tres.u temet et tres- ie -
qu'une visée-la des.iccation la plus rapide, le desuéchemnt le reusemnient, malgré le teips le plus défavoraible at procédé

plus complet des herbes tardivemient coupées par la faux, opposé, at mode ;énér:leiment usité.

dCit l'évaporation trop précipitée de l'eau de végétation nuire Les l'oins ainsi Colinectionnlés peuvent étres reitrés sans aucun

aux combimaisons îutritives qu'une fermentation. Iudicieusemnt risque d'avarie ultérieure, et evctases ss méhmge a e e

dléveloppée, détormttine et dans chaque végétal en particulier et vieux fourrages très-secs. Par la méthode ordinaire, le II g

dans l'ensemble de tous les végétaux composanut. Une inasse, uin att contraire, e.t chose de premiîière néces-ité potr utle bonne

tas ; dùt le résultat être une perte notable des Principes conservation, lorsque la fenaîou s'est s'effectuée sous iluence

aliiientaircs et lie laisser au foin que des tiges desséchées du d'un air chargé d'humidité.
.ig . e voul:ai: m'en tenir à ces considérations ontnaire mai,

Irrationnel, quasi barbare, iot re procédé de fimage le plus cen Ilie relisunt, je m'aperçois, que je n'ai riei lit touchant cer-

usité ne dotie que par exception des foins nourrissants à titi tains points sur lesquels, â une époque, tim'ottt ét u

degré satisfdsant. I les fait par dlesiccaItion à l'air libre. renisei;lnelets 'tiesres, à ce qu'il parait. yre
Par une tIpérature trop élevée, la des:iecation, trop promp- sans plus tarder, j'irai sans doute au-devant (les petites diflieul-

teitent conduite, enlève aux phmtes le meilleur de leur substance. tés de la pratique et, île la sorte, je le suppose, je préviendrai

Oit ne sctble las le soupçonner, et l'on rentre les foins dont les une perte de temps à l'heure mê er sone vraimriet 'a pas

qualités sont phi s apparentes quie relles. P'ar une températuir utie utinte A perdra pour terminer la récolte si contrariée ou si
froide et sous 1iufhuience (le la pluie, la dessiecation se lait très. emîipèchée des toins cette année.
incomplètement, et les priicipes nutritifs sont enlevés aux plan.î On a demnuaidé, Par p si le pods d 50 quiimttux
tes à mesure qui'tin commencement de fermentatioi les développe. tr'iques, uppliquné A l'herbe verte étbait un -i dimitmii et si le
La perte est cousidérable et résulte des nombreuses manipua- Poids dotd était un poaxiti o bligatoirte Evideie t ces
tiotlou atuxqulles ot livre successivement les plantes pour les deux termes so titu point de dé qui ertmus lin oe
aniener å tiu état dc dessiecation le plus Complet possible. resterait et de laous dirmoids de h quintau et nisils èieri e

L'opération nilors est 'nte, ln alaie, , coûteuse ; nonbtobsaut ferait ot rtisSirltit la feritpeutatiol Cherchée: plus oin 'vrit
cela, elle demeure imparfaite et tne donnîte qu'un produit de qua- - utiletlelA d 100 qtitaux et plus il y aurait ei l
lité amoindrie. Maittlgré tout. la pratique s'y eramponne avec sats com ensationinuile que le eur n'aurai a e lm
obstiînation et noe cherche pas, cie dehors d'elle, titi uitoyen( de mar-;e. Iip moins tue le pret ier n'aurait auicude s
faire mieux. Co que le procédé de Iumge par dessiccation a portanieC, un peu plts qtuo le scond serait trop et aurait des
causé de pertes sèches a l'agriculture est inetaleilable est ph iven les doiventêtrela
grand encore le tort qu'elle hai a fait eut nie procurant a soi héta in u portice pt he baseraioféreles det es it
Itu'tun aliment de moindre valeur cn tout temps, ou qu une hauteu 'ertiéele 'tilla base, lirot ' des t elles? ait-
nîourriture absolument mauvaise dans les années où les pitlies tue teur et circoéetistabiqsutde se ofore qtces drecomi-
laissent au foin que des qualités iégatives ou musbles, qu e e, lorsque, dtil ptqe les on se cuforeà ces edot fret
substanîce aîriée. mtanidationus queulels,<ie les tu%1etilnd poids -.dtopté forment

Aubstance au-ess 'e trèssolide sur sa buse, et que la muasse offre le
A eûté ýoui au.dessus doe ee procédéU rouýtineür que13 exé i a t unôene tronq ua, -ible A l'a tion exéiue-.Sacneto

condamné, il y a unemiéthode vraiment rationielle que' la science tmtoitns <le surflace iosnil es l'abtion et intiure e cofmltion
conseille et que des expérimentations réitérées recoumandant du oui iar icfermentation est a rsoluieit iqu térieure et Complète-
tout particuîlièremtuentt A la stiguteité des bons agriculteurs. Celleci, ett o osLe au fatage ori inatr ui sLhe ot dessée les
je l'appelle par ferment tesrde. Les avatitages q1 e s et au soleil exetusivuttîctut. 'autre procédé n'mî.
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runte qu'acietellement, pour ains dire, l'aetion direete de pltement les meules, en en ouleva-nt l enasse qu'on <carte
celui-ci ou de celui-là; il attend ses dhts. ses rlultats son dans le pourtour sir u rayon pit piolon, dg aç a pouoir
(euvre principale du de.-iecation, d'un certain degré de fermeun la reprendre plus l.icileiett soit pour rmCtirioi les tai 4 le thin
tatiin, lequel provoque un double travail, je le r'pte, traail à net pa fit, suit pour charger et enlver i 'opération est con

l'intérieur des tas (eelui-ci devient feileuent appréiali) tra, p -'t i le fem cî acheve,
vail à l'intérieur de eAqnue partie dn végil: pour pa»-r " t iul done la condelion e< t eleudiol nent anw : y

inaperçu, ce derni1r n'est ni moins réel ni tuoins esen tidl. La Lu'is e mlu la loure les pul duli échtes il ndegré rume,

iéthtode ordinaire, opêration extérieure pour la mnîse de< nablerendenit u bruit, ui on partieulier pre îunnient bien
plantes comme pour chautnet d'i.llens eIn par t ielier,i ne .:ur:it vite lt.- purat iciens.
etre unliîîéO à bien sans perte notable; la nouvelle e't uiserva- ' Quand ou reionte les mcuhl on purocd comne la premitru
trice de toutes les Jropriétés alimentaires et de toute la richeýe fols.
nutritive des plantes que la fermentation développe ut rdient ci " LVersqu'on ntre. un emumgaine à l'ordinaire ii q1uo
les combinant diversemient. Co:ieentrer à l'intérieur la plus plaee bleu.,, un hangar, s it qu'on efrme dans uin feuilt. I'lz
graude action possible, tud at dont le point le plus Uentienlî plantes ont été écée, plus elles reustent en l'état ou kh tnt at
ici. mmaniiné ais I us el c' nervtt d'humidité et mieux e

beaucoup exigertient ausi que l'ou fixftâ d'une man'ière pré. lit le "- emti. "
cise la durée utile de la fermentation. Est-ce dine posible ? A 4 Après les floins viendru'nt le, regrains dont la ré>lte uet st
couvert, dans une manière do laboratoire, on pourrait sans doute diflicile par le mod icd de iicî',ution ordinaire. Le prOcédé de la
muesurcr cette durée d'une açon as:: sûre sous l'influlAr d'une iermentation leur et tut ài fait appliu'able ut vi flieitenait a
température égale, pour des plantes arrivées à un d:n é le coup la plus opite réusite. "
maturité déterminé, tassées éî.lement, etc., etc. Mais au bei il. ro,
milieu des champs, avec des tcmuipératures variables et le jour ut
la nuit, sous l'iifluence changeante de veus plus ou mîemins
vifs, de pluies plus ou moins r.itantes, etc., ete, cnunient
établir une règle rigide, comment dire quoi que ce oit d'absolu?
Il n'y a pas de combinaisons préventives posibles, et vraiment
tout a été prévu lorsqu'on a .ouligné cette rcommandation
Surveiller le développent de la ermnation ntiin de démonter Ln. <y ntique 't l Edstetti on (etit> rer:t a

et de remonter opportunénent les petites incules. mêrme rttu.
La pluie est nuisibkl ; elle éteint en partie la fermnîentation La Gymna.tiqu et l'Education, considérées d'une mantu

et provoque la pourriture; il ny a done pus lieu l'ouvrir le. gédr:le, exprimen t lia i me idée el co nu sit it fý ýnitet 1 r
meules et de faire prendre l'air au foin en confetion tandi, les orauns, les appareß ut lrn> iutie. à ds exercics t
qu'il pleut. On a justement comparé lfet de la pluie nir le I dans le but do efon-rver et d'mélivr ;s r:ports h:ooiqu
tourrage en fermentation à l'effet qui Serait produit sur du pain entre les parties et les ensembis
mis dans un excellent bouillon 1ras, que l'on prendrait dans la La gylnabtique, très-révétée et lrt cultivée par lus antien
soupière pour le sotruettre à un lavage à P-au froide, avant de et les fnodernes, forme une branche spéiale de l'Ilyièn
le manger. D'une bonne soupe on en ferait une trs mauv:dse. lorsqu'elle a pour objet d'améliorer lk système locomoteur et d
Et île Même des herbes en état de ferimnutation qu'on laiserait prévenir les dér:ngements de la santé.
pénltrer et délaver par la pluie. Ce qui pousepr:dt a ctte faute Elle devient une branche de la ther uiue lorsqu'elle remtédli
le praticieu inexpérimenté, ce serait la crainte d'un échtiteet aux difformités et concourt l la gu<rin des inaladies.
par trop considérable do la masse. Cette crainte vient d'un Enlin, elle constitue l'édlucatioi propreiient dite, lor<iuj'ell
préjugé. On se préoccupe par trop eu général d'un liénotène s'Occu de diriger et de cultiver le. imtiiet5, us senîtiment
dont tout le inonde parle et que chacun, l Yoccasion, s'attend Pintebigence.
toujours à voir éclater soudain - la combustion spontanée des im repos continuel d'uni organe ut d'un appareil diiniiu
tas, Toujours ttteidue cette dernière, quand doneeut-ele enue? laflux des éléments dî nution, la caloricité, vt produ
Qui donc en a été témoin ou victimie ? Initetmpe-,tive et vaine est l'affaiblissceet, la port.Iution! des orgates et ls fOictions
la crainte, il i'est favorable qu'à la séerétioni de la graisse. Les personnu

< N'oublions pas que l'o.ération se poursuit dans une saison qui vivent dans l'oisiveté, la tioltenSe et le silene, tombeiut ta
contraire et qfiu'il y a plus à redouter de Voir s'arriter cin deça I inertie pbviqsiiîue et morale: elles sont Sars fores, elles fluinue
le maximum d'chaudemenit nécesetir que d le voir monter au par ne pouvoir ni penuserî, ni 'parler ; elles contra ett du
delà du point utile. Sous les effets l'ondées répétuis <lu de affcetions nerveuses, des engorgements dl., vir.eeres, et aplrèus t
pluies persistantes, redoutez la pourriture et ne ,ongez la à lu logues souffrancs, elles meurent junes
combustion. E icore une fois loe, n'tvrez 1a le-s nles L'eercice augmente l'ilux des élé nts de nutrition ; il den
quand la pluie tombe. Le pis-aller alors serait de f'airu e que, d I'activité a hi circula tin ymtipi , veinense et artériell
dans les contrées du Nord, on appellefoin brin, et d'obtenir un ia li respiration, à la uloritienion, aux sécrétions synovialcs
confit lorsqu'on se pîroposait d'obtenir du vrai l'oill, le tloin vert l'exuaation cutanée, nx excrétions, a l'innervation i il dévelopul
ou à peu près que donne la méthode usuelle. les organes et leurs foietiois.

" Il n'y a poit a régler sur sa montre, on le voit, la durée Les suIets qui exercent certaines parties leur corps da
de la feniîtatfion, il n'y a ninme pas à veilli' lévreusenenit à une plus grailut prolportioin que les aitres, donnent a ces parti
ce que le déimonîtage des mtteules s'efflectue à l'heure sonnante, des qunalités qie les autres n'ont poitt ainsi les boulaigers, I
laquelle ne saurait januds d'ailleurs être précisée. : 'iiportatt, forgerous, les seieurs de long, les inaitres d'escriie, qtinile voici n tie pas ouvrir les meules sous la pluie. Celle-ci abaisse servent surtout des tusoles le hi partie supuérieure du trone, n
trop brusquemenit la température du fourage pendant le trtvail les membres thoraci 1 ues très-dévlopés et les eitibres abd
de la fermentation, change les conditions physiques et modifie imix moins firts.
les eomnbiuaisons elîinniques on cours au point de déterndiner la Les écuyers et les danpsers, qui agissent moins par les br
dissolution et la perte des éléments anutritif-s îles plates:t il se que par les jaibes, ont les membres supérieurs gièleS et I
produit, par suite, une fermentation d'autre sorte -la Irnt - mmbres infrieurs voluinteîux.
tation putride, laquelle tranforme Palimiient en fumier. L3es chteurs out les tnrines largemiet ouvertes, le larynx

« Un dernier point appelle une explicatioi. J1 a t ritit à ce la poitrine saillants.qu'on a qualitié ép«nuîdagec des iptencs. Ce qui su fait danîîs lai Les hiOImtîes de sciedces, de t d a , les entr
pratique ne ya pas aussi loin. On1 doitu ot borttr à ouvrir cm. nterveux préominants sur les organles du nutrition.
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alesitîMe, les bo.xetrz les coricrtirs ont l'oppireil ilut ei- Iet lue illxizîiir' rilng ilui-jl*, le lut illimero disseiorss jîîeq1I'i1 lot tnu-

ltrpI;Itd~ln1p qu lsCentres nîerveux. îîuvîg.îî rer~vret
.J 'i eit t randi n ire il Br0w-tlSîî ( Ile, d upulils qu'il eu Huv :it à L 4 Ea I aie en spianIti OlaUIr sus ca Imm dle $ace~ Cwwiri

l'étudel deO L. ;ùýhâpliysi1îiri et du h lit 'l osaq alie o ixie:ilae. ii i'i tilau uCaOa l llaarii 1er iiailiis at

frntaai ti sI (e, ]!egllTldopus 'tluîs Ie.'s le nnrau titn jtIsurînni iIIiýrt v inigt.huit iilniviîîl
FrèI Iîi're tn quie lat rjviIiýatuioli la nueI) le t'i-rut:î et b' alliaris' iii, iltiiiiit le IItIIna ri) iit ept jî î'u ilitiltr(Ivîngt.lîlit

11lr i-irinr -,iiî quil plus u t iti ts vis lI,, tph lî e ~ diIî i fý . , ii'+ ýi il rat; vt Ia' oirizlaiii"n vug 'I 'iP l'r Jcp~ItîIe la' ninîéro
rlt lé, ven', le lieir uigem de lai eivilis,,àir.li lW o,*'nt: allx' Ueqp jwj au uîlna tiý iij,t.laiIt aîa'.i ia-ltiv ilient.

s(ut te aîpreru'ion ceoiaulc et le rlhlo.çnv td î1 ,i;a.lier eu nrnrîîliùsaare sauî ir ai aiw e du. pêlan du
rn t.L Vincestt du I l Ca I le can dii :d e ('Imwmqr s oi nst s a iel etui ruine d lit- iuîce su aIliii lu îiuîir titUi iett.

tain t excreé, leurs noables svuenit ncî qu n i ltirt fa it de Iiiu rai. t:I,,4 dan't~i:ir~rierîîs I rt ri ril, g eljii t jiiiiru iui . rou
illaiena lit zoiari luetrvIr do la 0ir111111,I I los qWa l vý~ i et ia i r 4ire uîig du

nieant. Bers CI e-Vikux tit vrelit lrtrel'îaiîî pÉ<.îl et Ila-uei'l iîjusq'auî oiîr anze; lIeliihli jIuî ii nit~o vual 1*
sont ponirt l t l -rs S l e niotrri turc abilaittea au ri. pawrat rrue lt alaiw iea , ~ ~ hee jdui rtol riiî ae llai

drn litni de tel'e i. ces filils Jarsiveit qu'il v a tit: iri Ilt3 l u' ,i rjrz jlal mquiu,uouze v d v it'Iu
de nuc à e»fe euit- d el'b ix reprisî et l'nItYaîl r1isýeiISeîI îles savizîtw ng i îu di Calit iiirtaa, ttss c iiri

orruset dIes fonet ions ; cntr<'er ded ithilîrr et le ddveOUp- t le Du pume lA Cararai ds. unral, latti t' rM . :urr ucmqwp de
pealitri t (](!,i r4ri3r\5 ntî fronct ios S;i oitre !%,bus de Yvrxreice et la peiîîr;lté dei Newîau ri alnr le maurie tIaaia, et li rigr aurImiîiiilt
lpiisexiiiit il , s (rg:niet et lr itit lde,; Litiiz Pair con-' lanoc rlir',iee bts, ýiii es liititu (311 Iù u Ot mA e silv purii osi

iiiiqîeiSt, les Fiujet s qui rmnt tune bonnre crunnsliItxiS)i devrontr
:îheç-rn:aiiveiiît exercer ttous leurs orgruiwsaaia eelcnid-uît les
l'ialignuer. olt ' ~ - f,~uLatlîîir-uvrîi n laili voillii, parr urdr'v Cosicii, ri

I .err stijets (Ill O le prvdouii i e unît 0u cm U iva ili ni- rutjui, lie
éloî renti, d igneronit t. c orie gat îs ct, dus .iiil,î:irk:ils ip i dé' alîIC iiIaiitaI ara rirat, savo lir: leiîi ts tnu utsuiart l

raIlti les excit nitirulîs e1rill a0 ael it île to1u.ý 'sparts ilî k,; 1,. .' AIna-Ne r plilr 1uaS Se IlaN i piro ý 3ittia « ý.Si. G;erge.Ž IlIrorry-
coiurColt à uit repos plurs onr îiii nrlaluiij ii c it teulper '-il te, Coiît lellé ' lt-s îaroraîi'ýds uoliw us iivaIIeis, savoir:

ils exereroent le s prtiesa hiles de iuîni ère àt ritindum, à riéve PKnlaî~ L.auiii't, Mlioliel iVi', l'o rue l)i leli, fliii Vueii ý%'L lier,

du PI ctini tt organiîique Cessera. -Si les; pri préd a'Soniiîinte li ti 2. ýil, titir jîoIir fins acaure.ni laiil' d- a I il' lu,('e(ia sm * lt
paerdîent pa linur frre xiééy I ti p*a" ies filjbleri acquerrront urrir (lu Ville aIL J qle t,îi i:eti voianiija éîirte Pour ara tree flia
der l'iergin ct. l'éqi Mmst. seCistAlirn, cvlu

L'exrpérience SI driiiontrié cloletls iît -nits le entiiîuenits.

! inîtelligence e sOs: filcilîtèzs, lioiii tii îêiliC IIo iI'Oé5 cuit- OINTXS
rînisent.1ne ière ruLttr

J\7~TIS QFF1C~113~L~S

Avis est riînsi tr la présit nue les; dUiniaeril nia Sn. Nlanre, <laci
le cot Ie ltinîii i ii'iyut puî eut dosteaie t Mî'i ion dlepulis lili
d'ain aii, suait' dansîirt tit .rrliaemnir iit. u-,ri soi aitatitt lt

il'iiir ns til liai îl iii tleinirrlrintl voisia', et ,îi5t lie lias
rîtet toirI tahniir sri la lmi Ucoit à vrxmpcitt , et ir nu Imre ulîtriti

lîtelîre purvi r ticre cl je neiiriiiieau brienttltrîirier-
rtelî ur onseil qlue lit Corpratrion desî Syruics due kclr5 liaeitt5 rde
lit, dite i liticlîanlIitr soit qurlié isoir,<iandhi trois înîuis en sernlt
écouléýs deputis t daîte u l lirtacrît visi, eîn coîîforînitê rie lit saizinet sec-

u dle lan 32e VNiai. Cluii ip J

Niiiistre île PIIstruittou t'ilt'li<llle.

Le LieîterîitGeiaeniiir ti taict v'ouîlu, par Oradrecei Coinseil, (-il
date duin dui couient, iloîiner Napoaléona1i oaguridraer, nrvoat, LC
lrclaiirr clirc de lit forsao l rii t Irii;aabr'. ssizsiîlit riteeir iluî
.Iaar iil ade t'tra(aa(iia, iueia re llit aîirrul Nliiistere rie t'l s-

truc tiaulwlt ie cri rvriliaiCiiCt île K1. 'irr Cliîi=i4î ea abc lP
iniéiîr suIlirr', MI. Dllncy, clerc ilu lit r'orrrsponiriu riiii et t5
tanrt rý d:ieIIr ail,ý<aaarirt rf .1-7,111arîtiei, plaiit ceenîilinit lat pKýéùe

Le Liîtian-err i bien Vomlit, 1-ir Orire eni Coîîreil, ent ilote
dit -11) juille Ii lrfîiC, faire lit inaliiiaitoîs silivaîtes4 nuuiq iiusi

ciille't t.1 lseplli lloatacge.
onîiré ale Iigul, Acliîî Vaie. Le Itévérenr FrinicoIs-Xavier Vitîiusa',

îil roll]ltrarreineit do, Ni. NanciF.qe I10loliu.
r ?mué dle Si. .1irririce, Pointe dit 1,ac. X. Léru G.riutliîer, eli reirqli-

ccliirlt île Ciirle(itlraiu.
(brIlé do 'rViiiisciiittui, iibg. u rie rîeville. Charrles Tiîîîotliie
11ma, Cc', cîî rî'iiîduîeiueit rie NI. lII111aîîn lloalgsuîî.

Cuillé die Tléuîîsoarr, SI. Arsite. J. I'iie llemy, ICer., en rernjîlace-
nienilt (1Illr ri ir (ýitîru I-ls

SCoIîIurN dei îltolfe 'i'i'oit'cvtî, NI. Atrigistinti uilti' 1 otn reitîîaelitiit
dlit Mt. L. N. leraîrcîîrîîr, Vire.

LI.''lIC lES LîVIICS AIPPROUIVÉS lPAR n A î~CONSEIL DEI
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ANSXIX T MaTTUIO D ARNMIATONdru Ma juilet dentir, qaiiilnîîr lit na',-.iliitiolr ati <luriseil dui l'Iiritci
DElNU UIALTC OlA ,dwl M'tW.îirMi îaaniitu nes l ;vr m leusi lia Hio%' "MWir

Le beu enat tO cîtrcntettrit lîleit Vîrilîti, îýIîr Otarur cil ('oîiseil, enl Sut' lit rcreoriirarittittioil î (Ilitrt ittlar
datu ilil 22 qule.drîefislséetoi i îi i rlnie sciriLîe. Gléographîlise NI .1.îoittlIatit et I)evisrrre, planir le cole éléIItentorei

scolanire at lù îîuîî îl Sacré cuplir îld tlu éale tidt~

tiille i l et, .ei Ilnerîîsrlr(ntrt d rngio i s lii le lot N: iiii'i qîuo Ili vursI itrnighlas îou' lesuCrldééîittir

S;e unîr le lot IilutiéIrOflernt, le îîetlénrile ratng ilitiia lu lut. liinéN luie, ~liuîtarset pOr Iles éCOIle iiréls
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LISTE SUPPLÉMENTAIRE DE PIENSIONS.

iGourn en voulu, par Ordr 'en Consel n
du 141 de ce tois, recommaler comnte ayant troit eI lcesioni suî -vante :

F. X, A. Montinarqtîet........................$2 8 0;1
Louise I;ýrumb& (Mde Morneait . .. 0 0

Leq noms de ces deux personnes ayt mt omai dans le premier railrapport.

nIrr-Dans le Oalendrier dI ou,,nl tIc 18 j 1, li date de li JV>u-nion des Bireaux d'EIloinateurlour le mois de novenbro a <té ý oîniaÇe*to r(iioi tra iicti le sept de iovemtbro prochan.

B U QUE.

t~:î.

Nous publions, autre part. dans nos elon un artiee sur les
v1ttags de lagvmut e. Cette science A sait aire. i propre à

léve!opp e i fr ces pvi> q ie souvent pour le plns grand bénéime
le lintelligence, est i flieureuisenient trop négligée dans cet pay.
\ussi, notre populatid jais >i renonmée pour sa f'tec uu
-lire, s'affaiblit surtout dans la ela>se des bones instruits ; ls
honmes robustes y comptent-et l sont rares-tandis qu'autre
is, les débiles et les maladif fisaient exceptinL. les enfants

les villes surtout gagner ent in it'n.éinent par l'exerciec journa-
ier de r gymnastitue. Une voix nutorisée, la voix de Sir Etienue
Taclié, prornOnçait, il y a quelques annîC un magnifique plaîi
loyer en faveur de cette science (1)Mallîeureusvîuent,sessages
coneils tont pas été suivis partout, TçIutefois, il est encore
temps d'y revenir, et, nous devrions introduire la gyinnastilue
lans le programme de toutes no ii.titutioIi. Nous svouns

lue des mères, par trop craintive redoutent pour leurs enants,
les hardie tbats de la barre, de l'échelle et dii trapèze, tuais des
professeura zélés et ié <le l'eprit d leur état ne doivent
pas s arr.ter à d'aussi puériles consid rat ionq. Pour uno
ontt>rsc, line fracture, une égain rereineê i Pratn1mîalt <'et

exercic, on acquiert tages i plus Lard, font éviter
aes dnngers seériem, et permettent cin maintes occasions, de e

rendre utiles à ses semblables. Sans doute que I conue partout
ailleurs, il y 1 des abus -à evitr et de, précautions à prendre Ces

Frt dutio sont < reste, iniquées d nso les bons traitès
sur la matière.

mCombicu de disait Sir Tacihé, dans o a
nau 7ra ges et les incendies, dan les occasions de elaque jour n't'

Oni pas ' occasion d'admirer le courage, le dévouement de cert ains
hou nies, qui, par leur présece d rit, leur za:t- froid leur

force et tur igilité, ont sauvé la vie à des centaines, que dis-je?
A des 1 illiers de personnes. Quel beau spectacle que celui que
nous offre Irn jeu ne homn intrépitl, e dan t :u moyen de
faibles secours, au deuxième on troisièrne étago d'un édifie,
pour arracher aux fl:nnes do ran tes, père, une mère, lui
enfla t chéris 1 Que (le tressailleinemits dans l'dtnme des spectat eur,
à la vue do cet autre, qui, nussi prmtmpt que l'éclair, s'élance dans
les flots pour ut infortuné qt'un accidet vient d'y précipiter
Que d'applaudisscnents, e braios adressés à celui qlui, fendant
la foule au moyen (le ses bras exrcés et athlétique, va arracher
aux étreintesd'une brute, sous figure lumine un tre impuissant
et faible, victime d'une auivage liérocité ou tombé dans un

iugilm îct--,mens f
Jn dcs meilleurs stratégistes de larance attribue cn partie

les9 revers (les arinées frnassalé'um epaiue <le lat

gymunastique et il denande que cette sei tîce prenne le preniier
rang parmi le. branches (le l'emtscignenent les écoles lulita ire.

yJ'est 'i cette seule condition lo ourra don li oa
cop litue trempe qui lui perdette I résister a X fatigues, lt

(1) \'oYui. ta livraison do .9eptuîmire iSOr, ,l1.oan,lm Je 1'Js,(ruriiott
P'uliqe, où' cette cwefèrenu du Sir M. 'l'itclîé est reprodtuite.

I.1
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intempéries des saisons et do surmllonter les rudes travaux do II
guerre.

Faisoiis comme eux. Préparonos avan tlheure deI Péreuvo
qui peut per pour nous d'un instant à l'autre, Etnflts alpre-
nez la gy nstiqle, à l'école, a college, pal tou t où elIl se tr ouve
eunseignîée ;- hîoînîîes, t'urmîons uts chibtî dle mm îînatique, tr<,
qjuent tois-les nsidument, et bientôt oit recnn: tla u nous les
dignes fils des vigiureux trappeurs et pionliers de li Nouvelle
France.

Les Directeurs du C o des Troi-llivièr s viennet de
faire subir à leir maison, ui vlangelînent do'nt les 'tlritables

amis de i'éducation devront leur savoir iré.
Le progratume des ét udîes, qui, juspt't 5ent, était entière-

ient clas»iquc est m odhTi de manière donnlier a ux 's dans
les trois oit quatre premières années, les conaince néee aire'

an comluterce et à l'industrie, y compris l'étude du Frndis et.
de l'Antglais.

L'enSeignemet des mnatières excluivem ent lasiues, est
renvoyé aux dernières années; en sorte nile l é;es qlui voU.
dront ajouter à leurs tnies i:dustrielles et c eiales des
connaissances d'un ordre plus élev, pourrent entrer an cours
cl:ssiqlue, selon leur capviti arès avir pa'-é trois ains au
cours intlustriel.

Ce cours industriel, bien qu'organié du manière à servir, nu
besoin, du préparation aI ecot , sera paîr liiuiîme et dans s0n

genre, un cours conmplet,
1 comprendru à peu près les îîîummes matières que celles ensei-

gnées dans les excellenîtes maisons de Ste. Anîne et dû Terrebonne.
Le cours classique, juîsqu la philoophio exlusivement,

pourra se r.ire cîn qiatre années et sera le même que celui suivi
géné'ralenent par les autres coIléges dé la Province.

Deux annuèes seront consacrés à l'étuîde de la lhiloirophie et
des sciences naturelles.

Nous ne pouvons qu'applaîîdir à celte déterinatien des
Directeurs du Collége les Trois.Rivières et les remercier, au
nonit du pays, de ce quie nous considéronts conîune un pas consi-
dérable vers l'assiiiatiotn le l'instruction publique à l'état et
aux besoinls actuels de nos populations.

Nouîs espérons <pte les sacrifices de tus genres qu'Ilils ot f'aits
pour tmettre leur maison en éttt de répon:1re dignement à la
conifiance des parents, seront appréciiés comue ils le méritent.

Le personnîel distingué qui vienît d''dre pîréposé à ha direction
du Collége, est d'ailleurs eîî soi, une promncsse qui pett ltire
compter pour Pavenîir sir des succès dignes d'un' passé déjà
remairquable à plus d'un iire.

îantibre dsî Arl et. Manîuîf'nettres.

Circulaire aaIrcsït au.e mntfacturierr, fdIrans, etc., de Ila
Pr 'oinee de Q<'be.

Mossmu, ' Noruf:nt, Juîr,î.î:r 187L.

Je suis chargé par la Chinubro des Arts et Nanîuel'actures, de
volus inîf'ormer qu'il y mira les 12, 13, 14 et 15 Septemîîbre pro-
Cbaimni, à Qadbec, une Exposition Induistrielle qui sera tenîuol oit
muêmtte temps que l'Exposition Agricole. Tous les mamtheturiers,
ceux du pays conune ceux de l'étranger sont invités à envoyer 1

prix, lespijlelsi seront accordés par des houumes compétents, lon-
nutes et indépéndants. Les différentes compagnies de chemins
de fer et de navigation ont bien voulu réduire leurs taux ordi-
naires de fret pour le transport. (ls objets destinués il 'Expesition;
eni in mot, toutes les mesures ont été prises pour enLgager les

mîanufacturiers . prendre part à ce concours.
Aussi j'ai lieu d'espérer que vous voudrez bienl, Monsieur,

envoyer à l'Exposition quelqtes uns des plus beaux échantillons
de votre fabrique. 11 est inportant <le montrer aux étrangers
qui viendront visiter notre Exposition, les progrès accomplis daus
notre pays par nos différent:s industries; afin le prouver 'A toits

que nous ne sommes cin arrière d'auîcune nation.
Si vous désirez avoir une liste des prix qui seront distribués,

veuillez mie I'écrire et je vous en enverrai une copie par le retour
de la malle.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très-hîumîble serviteur,

~S~aerétaire.

Utilletlin llAiogra'nîuiloe.
ANG FGET'EltlE.

sumi.î...-. 7Te Caonadian I)omîiion, by Chtarlts Mar'shtall, Londloii
îM I -Lonigntan, Green ami Co.-V111 -33 t v.

Ce volinn st orn ile six lles gravures repri entant lo lauteur
nIi eutli indieti Iu Nord-Oulest. 2o Quiébee vt de la Pointu Fvy.

:to Los chutes de la G(:friino près le Lévis. 4o. La ' do Moii-
mior'eney. 5i Lo Furt Gatrry. G L s diie' ti gouverneent. n
tma a u. alitut il lii t ituse et rapid voyage attur di

moInldtt ayant tt Iravers' touti notro citinent et étant retetii rnL en Eiuro

par '00 nite e.t AAsie, Au mois de juillet de 'annOc ' deriro M.
asaIl 'tit à\ Qîbec 't à Montréal, et son livre, fuit do son voiyago

et de ses étudfles nous ai vait ici plas tout fait un anl ls tard t Ce

I'est plias unie relatioi. c'Q I itî simplement une suito de chaintri sur les
dlfrnt esparties de' la cif.deraltioi, priueipalemitent sur le territoir
du Norl-Oui'st et sur lesrOtnreS di notr' vastc contr " Il n'est

pa s dle eCn (tii dlst sierent de sn avenir. ''oit i contraire. il prouvo

ar' une foutl e rens'igntmentstistiques qu'il a peu rectienieir et par
unri examen itigent les faits qu'il il t vOir et Contrôler lmuiôimo,
into la graneIr futur e l liouiv'lle Puissance, qui s foi.dt nctîlel-

lei tient vn Amérique. A près avoirt' visité avec Ji,, premier miistre de lit

BUCTION PUBLIQUE 103

cette Iqposition les produits de leur industrie. Des prix, nu
montant d'environ 8>5600, seront donnés aux meilleurs échan-
tillons ex, leaguels se divieront Cn treio classeF, comin

Cl:ts«e 1-3anpterie, Ebénisterie et autres ouvragces cih ois,
in- t rurleniuts le ebiruirgie, TInstriuneIts de musique,

" 2--C.airo>serie, te.
.-1'iècs de Mae eeric, Métaux manuîeturés Outils

Appareils, etc.
" t-a1 triaux à bâtir, Poterie, Tuiles, Ardoies, Bloutons,

Je, rrrie, etc.
" ~-l)cais' l'e'nture, in ulpture, la Statimire, Gravure,

Lithographie, hlotographie, 31atriaux eimîployés
dants les BeausA rts, etc.

' î-Papier, hmprimerie, fliiure, Fabrique de papier, etc.
7-Cuirs, Fabrique( de cuirs, Caoutelhouîe, etc.

-l luiles, Vernis, Produits chimiques et leurs prépara-
tions, etc.

" Woloagie et I listoire Naturelle.
" 104$avons, Epieeries, Provisions, 'laba, Riscuits, etc.

l 1-Fbriques en laine, en lin, en coton. ustensiles dle
pêel., tourrures, etc.

" 12-Départemîents deî Dames.
1 1D-Manufcture, lmestique.

La plus grande impartialité régnîera dans la distribution des
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provinice îde les pitioresqes envirous dtî at capitae, als
avoir pass quelque temlllps à St. chim ai Chilteau 1 her nn tom i-
lKgni ds sN7avats abtbs iui.n t t Larire, etrlt dle teim

autre chez quelues-uns de n cuîltivturet caulsit avec eux, il
s'est enfonc aicc 31. Sindliltl onald et tes autres iiiniiistres
1l'Onitario dans le nouvean territoire do Muska qlue ceux-ci allaient

ouvrir in l coliat luit einutiu, it a visitî t4 f<rt Garry, îa't'. le C

r. lTeh\ parnurit les piainrs aivec les litis. et Is 1h\tettrs
canadiens Un hlormîîîe gli s'et îdoni tat de pene ne doit Jus écrire

siperlcietlemîetcomm1e ta moeyeîine doc touristestîrançis ou Yankteys ;:
aussi son livre eit-il un recuîeil de fait 4 i nu savante dtisertn O ur
l'avenir des colnies et de rEinr îiV liritatmuiiqu, est ti ti'er,
Ihbue un faveur de la protectihin qui ttus est due et do 1intgr d

lEiupire En gériia'ril, M. Mlahrsailt tout en étant tr" li si niontr
smptiuet à nos popuiation fra iisem Nous avnis cependant aà

li reprocher un petit trait A sale au jt s' i visite <4 te w à hire

Qglie de Sie. Atine; satire *ont le si npe bn ss du: il est haut d'ête

depourîîivu, atirait dû lui fLhur fare le saerico. Oin a tant. dit'utes
occasions d'être spirituet Iors ti rinide lMin que lon jumait iein
eo dispenser le letre, ome cela, au hasard, et an lépeus (le la

juistico . arshall tccuse :issi nasz inijustenint le 'rgdu nordt
ouest d'avoir lroaola roéellion et 4t'jrvoir lerêt à In moment
donné i consentir i t'anîiuxta tout v i admettant (ie c'est surtout à
Mgr'l'acht qu'estA le succIs fnl du guv'ernement dans cetlîtei'
cile' affaire.

Les donnëes et les vues de M. larshall au i t itt chein de fer de
la Coloible et le l'avenir de cette nouvelle province li ta ionf4déra-
tion inritent t'tre reprites

I L'îtablissemieit d'un cheitn de fer, t'uni eciat à T.utre, à tiavert
Aînérique Auglaise et je'.ut-étr entrepbrir la pîimortante VpUe
on ptisse imagiinr, pour le e"veloppeet i all risii seniltil de

P'Enipire.
Elle est indispensalesi l'on vent que la confdCîlraîtin les Pro-

vinices île lAlAmérique Britannique du Nord soit its fiiit et non u»s fini
vain mot Elle est 'asentie t la codosisatine riches cont'es du
Nord-Ouest et à leur eloimtaioli par le omierce et intdustrid de
tAngleterre Ct mn Catda. Elle est efin iuCsaire prîtr a% Ir nue
communicatioi directe ivec TAsie et l'Euripo

Ce ch'nin dle fer et le courat tion qu il autirerit et qi
inoader f tant le oil lit] continent feront li l otdération rn
dili rapideient en puissance et 01inlinc et prieîilndnt. si e itc

parmi les nations.
Comme il est sùir qe i l'imigrationi Provàtiiiirait principalement de

lAngleterre et des clonis anglaises îde TArnisine, Il se dév'lulîe.
rait ici une ueiisce qui ser:tit un autre Angleterre lus vaste îlue
PAngteterre actelli à qui tuiîiioni avec ta incere-ptrie serait sacrée et

qtiE nous resterait atttacée pai les liens les plus étruits de syuinp-
the, d'alltince eîle bonne volt'EU vite l'mn avenir iiltninent ott

nos alliés l'turope vol p;robMaleient nis imarur, il serait d' i ti
sage politiqtue de renforcer es iîtés natuels fornos s de notre chai et

e notre salig. Les Moyens qur lon adoptera pour ntener cette entre.
prise à onnie in snt nute imiortn viti i ptor l Enipirt

La natu r ele-mme semble aivoir itienu ses lois ordinaires dtunî
île faciliter I exécution dIe ce vaste projet A -aendroit où In chumin
bhotutira a wuAtlantique sur le nyge ménme s'tendît n do vastes
lits; de carbono, les vaisseaux (isant 1 .11 ltjt enutr' laIIthS et

Liverpool pourront s' ppprovsiontnerd nniudère la phutias fucite ; et il
est. à remartpler que sur toute l'. côtc de liAtlantiq c'est te seot
endroit où se rencontre le précietix conibiistible. L.e téine lit se
reproduit al termins du pacilitue oÙ de vst'es déIpts de bonil w
attendent leur itnîspnrt 4i ta Chine et au iaptn. Ce riest pas tott
encore. Sur la parcours lnme id1u chelinn, le loig de la Saskit

chnavin, on a itécouvert des terrains carboiit feres dttit grandie tcî
dl' et dot les couchs u itPrieures à lietr de tem renuct' les frais

ei'e'.tnîtcîioî)tli peu jirùs ritits.
La itature su montre encore plus fivorobln'. fi ce Itrojet une i

reuse excentricité de la strîcture des ignes-ltocheiencs, une iassé
large et facilo et remarquablenient basse S'ouvre danis la irec
tion dO la ligne droite vers la Ctine. La plus grant élévaioni, 3,70

Pieds au-lessis île la muer est moms de la m I do t hautoer de
lissas que la ligne du Paiciflque Aiméricaine a euil, traverser. t

l'scetn le cette pa psse de lylh ore niu dî le t
Citir, n'est dit Côé (le l'pst qu'un sîntltt tutu dos vastes 0,1Jîe dte I

prairie La descento vers la Conhe ie
pratIcable aux chemins de fer.

aaoute la région traversée par cett gn se comp ose de bons cVtlables terrains, il ne sy rencontro tucune le ces ptortions le stor
'I ti nature ets planes aes et salin lot ele nes ont une

(,tendue do 500 ilîtllts, 'le1 t'eiitrotrisb américaneY) il eo Idttr,
versées avec suce u tr s a , r c e a istnt t rj

) SSe d'EVunq (U î t'. île 842 pi cIe du ant
0Snnlette, de 5 50 et cele de rdger, uI 7,3.13,

en artie, suri coiph«4e'w Ldentt ; elle tra'versc unî îgin fert
et considerableienttable. AU n1 ird iti ac Supenr u au ,i du

hie setdI cemin postr u1n1n n a1 peet
rgion dont leirchess ludiléra esisont inlt fua isn Id Vers. l'îst, il
traversera une r.gion mîîagintiquiement hIsPe, plse S dirigeraîI tra-

vers ' futut gremer de lai PlAuanc et tsM es punîr. dio t
Se ichtmt e hea îIla~ nid a.t t r lita s$N e' a'', an,
lIgne pas era do nouveatu s un Md rci t n01 îunî rnbe bu huit
par los mues 'Vor le lt rïivier.' t;rser et du (anhiou, U*N "ece

conune moyen de eominmtnicatilon entro les. dill îes. portion du
incnt, la con strulcti oi de crte lign dit lraIt h etôt uden vienr

i cetminircialeit.
p lai si lY I>rlemeu et l es Pro'i>iîinIl.s 4utd tro.

occupeS pour nner u ne mil etotentioln aux demeuies i tir
do ce cheî'iiiu de for. %uN ln a unu il aW da o vi uuir

ants de L.omn. de Liverp l l'i etreprend t constriloion ao 
e se avana;ge d'un octro de los de hne itatratifl, coni it a
fait pour la lign tht Pamicitliue nu îrhi e et le itentuit Srt onStnut
lm ienô à boîtie a inndin i .n de quel îue anicM,

Nus n'a vons pas encon im s l mtes kt Msons qii y t il
t'appui de cutte emt&rest en ashurent succès la eîenun de rer
du Pacique do la l'tilsmince tel pquoproetIse trou î sur lignw la
phis droite vers la thin Ce ''t A pu'aprs u car t- géographlule

que V'ont peu1t. s faire une idèIe exacte des dintances eýn droite lind'un
lieu àinIre Il et impoiblte dle iiontrIr la convexitit dte la t're

su a surface p1n e ces caraes. M1is prenez une sphere:t jil 1
boutt d'une cirde sur Ctotnt paela patIun ligne tli'ie drr0t
sur Liv.rl itnyeC la stiltdclinaison que l dutiguration ln coiti-
tient rend nacssaire lu conte îarni uniqpuement sur l te'rritoir
irilarnique. lea rst îtleai<, la ti tr Ia ns tit de

Vancouver, suivra le SaIkathwi. traversera it terrnIitoe i, la
Ilivire touge, ichitntia fort Garrv pan'ra ait nord tu la Supt
rieur, couoera le St. L-turcit et a Idra t'Atltntiqui ant Caiton.
Mn prîmwsee d $Ot m phère, on cItIrrt lim te d ta W l git
proj;e dea Iisance serua du Lclii cet iiullespus colrit, u
celle des EtaUnis relianti Saiwt-¥nimo à New- .k

e La nun e cherche les vut'se l ou s cot tes ht ls is p mmpon
de ha mitun iiip mailon quit Veat chö. rch4 les pi l nlivatux.

Lc vrai passe lit Nordtet 't ti. LC conrce de lAb,
dnul'A î vicginou vl tlevi tUne lî ugu ito <e d villes dont la

rnomme a îrvéetî leur ruine Niniveiahylon', Paliiyreliaîdtl
Alexanlrie, Ce grani conieirce, qui Cetimence s d miriger vers t'Est

piur fairj te.t rtur duittoit, m onde dora puissamurient i la oustraictin
d'tnue rivelle cthaiîn do ville, allinimes par tuit civilisatio tis let

et plis îme s'éleva n tiis ditrit jusqu' St .lean. lignes rivatltes
,les glori Cités des teiniî i micins.-

CANA DA.
hiî r ns Aitix Cs AÂ.%., thr ilifyli Ilei/Ur. .1ftoLn 0lidtv. fi. 1

Iis/iàop of andntreal drolita of 'mnada
C'est lts t joli poliit voltiiiii., hliilîîrilnl,, îfi Lantres. i eciv tit f l t î it ifliet
tiîtlqIýpHMäcoI es Mimpression el.; oe ad mq

ritîiî*zni su pîreniît re annétitSe de sej!ntuîr Ci Cantla 'onvrage ne net
par lia narration ls Icrcosti es le su noihuntion unt Sige de

Nutvti'ua di n u rnit de st voynge ait Catta lo prat ne
pirait Itas admirer notre i anière le voyager on cli e int d". fer Da is

1ini des C)liitrCs, iitilb d "un ithiver tillonrrl snts Trouvons 0q
qui suitn

jet neu crannas uiiilieu I oi uît gumî îe qM MmusoitrpiI mw y las'r
les niiits d'hiver. Sa galet/', et er inie temps sa trdn p ili'tie Saint
dout e ce M les trnii i glissetit stns brúit sur la lieige rel-
placent le r<ttilenit lesi tustres r ulns te$ rîtes, ses dilîrents

e'ieints pour luigîr e froi lprbaito de ses halttis, Wt
moryens tii ts det triltsport, tout s accorde il fen ci nrt ne resîe lice

Les extraits (lui suivent n e i d'cier m eili'f t.
On disigît e sous te tientd Cantons dle nst ide éteidtte lo

terres siu es an stl du St. Laitent. Li goiver einent sous lI règni de
s George 1 Il divisacettc partie d lia t irrains tto dix cu douze milles

)ptirréepptlés Toivips (on cantos) et a ant chlcun iul limii
~e pitÔ ssqunrt. L'ts catînins s'étendtenît îde puis ledtfordt t Stinîlbridti

l'uet uitt'4 gtltelut tlit.ne nu delfiude Iticlunîondt fi t'Est et 11( SudI
tils atvoliinent la ligne 'romntíòro des Eltts-Uis Lat ptlusgrandto patrtie de
cette tLond t o., lerraest sino ldans letiochodeîlanîreathitropar
t tlse trouve tuns ceti du ithec e pys n urie piarec plus Vi-

'N'ainte et plus florissaite que tolte ail tre pai i rtule ln ia. 1lest
Ssaberneiit défricliel et paralt itre assez bleu cultivé, et si co n 'èt l

longs et durs hivers, j oierais tire qpi'il n'est pad dui lo ita monde pour
a dest enîtrepjrises aîgrictles, d'emîdròt lls ava ntagetis 111 le Canattltn
'l'ouite la campîîione iteît l'lipsbour g utr lai bie d e Mlissn t titi
gagnilant l'Lt justqu't lamphrn i i g t dlr là au lau irtne, entra
'erSîit Woro, mtmrd roi M et Sweetsltrg est res Pitto

M i rn li ait sous plu it is in rapport p elques partiei d lt
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Suisse. Ies onl nagnus sont biéeps inais bien lois-'Mo et trè tgahle.
rment formes A l'exee p tion de deux on trois hmux se, cem ces

cau fot de"ut dfans ce district, et les nisons ei hI ne Il(iven
1re o îa ido5l n k'h,îlervsi Le 's est py ianîrVem

de granges et de dpmacu us nombre, nuis iH I A piclnjp lai
.1viant-toit, les sculptures et ceu qui lus eSt, lks eul1ur , ds ïti
d'> méite geliu 'o St d h nilgr cel , t1 u m.payst noitis

so msu lXt:r-Les dc iîU.ien de 11 e - pr
'lassó-brochîure, 33 ppi. in v. i

.\L TI'uss anme soli pays et no vî'ut a1ri lui r i1e P lsés
gloires. C't ainsi que dains, fdeur des fq.t l Nrl. hilt.
dans le lIIr.Mest 't usqte dans s ý 4,tirt dl Tex íl va riIeivemIir
11110 il hne 111' ee'ivres de lns co tlitu .p 0 i goût de, a-nii re
on 1Trit d'entreprise ont dispersês sur leot h nime:ut PAurique

La Ietre Cantaliciai recneille depluis ljiî Ion ;tîny, ce tmmuumtî
pieux qe M. Tîssi' élè've sur de, toumblle'i îgnren¾' ljsqmpidi tpen-
dait bin dignes dzittirer ütrn anion î)e li vied le . N.al-.Aub

Tmiît Mr a i et unO broclire spre t il u en rairri. lm ni saumairt
Irop lî répandre, trop la rtfdr Iacceshle A un cetmptrit Cette

pîetite brochara de 33 a ,crites lî7îîliriment, sustS eIlort. avec une
grâce et un naturel quiie lsdu nt ilule p r i aet cOHur,'

pis d'une psrCîcielie lt'i.
F. X. Anlhrv naquit l askiîumnègé le ilenre I LS. i les res-

soures 'li s ri brave cultivitluîr le etii taimit bîrnes et
sa1 rfimullleinmbreuîse-i'n sortoie . de lbottneî heure Frzuïî oi. Xavîier dut

pourvoir par lui-même ; sel l'"ox(iis. Il -avait Mr', én y ucpnrjelr-
ce qui l ei ivirnit dYirier couîie conlunis Cc, M, Ii'nt, archand

dl Maskinongî, et phiislari rbt, i SiM Lu à 1
îiig III

i demeu'îra t roi s ans.
Le pre duIry foreîl de t iidre ti Le e ret dan, s toiw -

p d naY la m re le prt ils maI-
heurs lo sa limille, Fran ois-XNivi.r resolut d'alber tttr fortuni' ml
lDOsts. o St .oîîis où il IL trotivé. e l'l'lllmloi chez il<iîx aitiiilil
trotes, il ipprend la nouvell e iri inmort le onpil pt. l V0i Sans

lsiter ses premieres p lges u siI' îir
rest a St. Iot5us qil h orgamr- la pren ere caravi ' q a i g'

hii i-nîîîîme jusqulà Sannu-e, capitlce ilIrritoiredt au line.
Deveu colmil eircan t, sur crélit, bient t t ii le voit r.î abu, r tis(! belle

fortutie. Les saltvaîgs qui pnécouriawn'ît i4r S pn le t ~'~î troul-s
nombreuses appriro'it di bo unneter A respcerd fir- db onn ier ài

la justesse de sel tir et pus enc- sou caractr, u eiri l
indoiplable.

l,'tixîumpîlc suivant peut dontir dîîîî iîlêe (l sa three musclaire î'ilC
sa puissance de volontw

nS 1SS Aîury fit un p ri cÀlbe ru't duats-Unis A raisou d'tin
njt, de .$36.000, ilit quil ofaisat fort le oiurir le trajet te

Saniîld-f mI fort lndependansc', listance de pres le !sli0 ti les. en
sept jours. Il lit l'nacqutisitioni tans ce Ibit di, mueilleirs eiursiers et

lonna eln autre aut•Cs lrix plv. pour !es clhivaux iht linut 'aidn lat 
somme deîî $1î 0t,7t0 dl $1 ,2ItI. Los hItlm ratifs i'nuea cour s
fore nnt e t lI tsslrenît lie $9,000 le imotanitalt dli« .

A i rvioulait ltiro titi tour de' f r inoui et il y r-i nse. Il. A 11iS lesa
cquintte niilles, il y avtit dtx choevalx il r-lai q ui VIttulibu'ent. Il

iitîcsumenit ses cdîrsiers Aî tou -i tesse, ss i n abon-
ri ent leurs flilico; et des llots bléiî-lalul i int utpitril.

Auîssitôt que im i tait surnie, il etfuirchait Viii tre et soment il
nrrivait Illue lia mnoture totubilt le lassitude' i huit (lii lix iilled i
prochlinrlai. Alors finfatigable cavalier lii pouvaiit adliir lul
[iareillst distance presque iliaîussi rapilementip'un clivaI, reg IIItt

à4 vitumSS dW es lpipres jaimb sii Obient vraimentaacier et mi
itôt pris pour unss elle lîllt il était agil'. Il Loin plhs îie . che-

Valîtcouriatts, travt'ut plusieurs rivirs i liii, reî:it ruîe pl ie
torrentiellu pendant vingt-quatre heures et sur ui espacu dleo cs le
Milles il fut ubi gr de courir sr des hlemius h«uux iAlIi

Auhry nîe dornaiiit ps unie heurei durant touite cette cuIire, htlu lie et,
es étoiles lui serupint de fIîu ire's éclatuns, il ne s'rtita P mi
i5ltruit pour reslaunr es r orces seulîinent on h i donî Tihi uelots
aux relais nIl peu d'eau.de-vie et qulîles traniel'le veilsol Iu'il

ealsissait précipitamient.
',il arrnva fort luilopeilanc avant le lemps volulI car il avait

frinh cett imnienso distisnce vil en i jouIrs Ct demi Ap rs lu eIfolt
i11Ss4i Surilliumin on atrait it Croir'il il eiût tomI i 'unn t.
Mais Air t1l'ialviait uine orgalisaition ext rtordirirîr e et W Allef i su i

ltliectie il .5 rpîîidit de suiltno ll1i'ithtl e.t dormit penIlnant vingt-quatre
heures d'un soimeil ale plmi. Ce teuIlIseotiiil, Vhtteltc'lli'ii avat ou re
'lis l'éŸielle ,ri Ili domntt un couîp le ipoing sur li front. l . 5i

I'il iO manqu a pas dO faire, car les ordres d'A lry élaient oh
rubis sur 'oîiglc. Auliy se lista ensîtite Ilestîoniîe et partit lu lemie-
uaínl mtissi isip io jinîiis i o boit 'in siennr our St LolIs

Cette -couriso Ht grand Inlril t aux Etats-Unis. 'lîonto la i enm ("fi
lIà en ilonnantiles dotnils le hus circonstalicis et le rlull il'mubry

vola dans toutes les boîttclhe-s. Suivant lit mode am,îîricail, lit photo-
giaphie l'uditliut prdjrnio') les trai ts nerglie de notre coiupatriOte,
vt Ori trouyla son portrait pilp idil it illei eni, roits de rIIniOIt pIliile

et ilhins les hôtels. Aubry devintt le liéros il îî jaur. Il anbitionnait la
gloire ressort pi seam de tous les actn qu evaient illustrer et il
r-lisil à l'aI hitiiir 'n cette circonstaIe.: n'y n fias d7 dolite qu'il
S.aîharai a Iuntturvr !a cilb îrit lurant tut sa vit ri er il avmui t

àlui r senui ilu'il brûlatt il a dusir de lnf ire chosu extmor i
iin ii. Son wein é'ait Iehlomuuet upul1w il ls e Vills

m1cin''uiî'îî es, que Ili ou1 le suivait dans. lcs nuor' alors qlu'un li iesi.
giadt î-îie 'mut lin iiiuxî' Aubhry'

ti ii tîimpi ri~t. tite :oirld eOtîl;'rulr, Aiury 'se troui
init à.blr liIIIË M Ce tuit h, eait ive'i.mt

îl uar nu gou k prsorr les iltes nrî iarlrInt avie luliint-
hai l î lui li i Qilieýlî iî l î h 'misaleiit qu'ils pli-

Sutaire l li me cimuure phils rapid nt i ry Celi-'1 averi
l!1% l'ait s -juigilit ii'l ilî,Utitains et alues amVor pu Pa loIr à Wvnir

til i d tri ton-7i-'oî a leur guande surie, qujial t hlj't îl
î.ur ilélI t anim vt u'il oflrait de pirir $300.00, 1uî 1 ' ii itiopn le

punait firuii 1iuIîîne trajet %laits se'pt jotui d tle 3;i ucun
rucý pûtuii i ~ ée i ciril veer le pi rit,

miis le orti que lS s Tm n rmna iso m au nibeu d auentu' et
iAs ns nlà 'otre uère de stbilit hoitagns dl bes, lu vint

Ie iigorse. tylir-i tour avec une e1gly4 rgidiit. iton encore V auteur
lbans muec ute exp éulitioni Albry perdit IniI1-è la fortiunm conii.-

ruib qui! avait a:iasspe. Hl at a it dtac Pu ty cin rtles bl
marchandises .ir 'tii- tiai Nouveaut-ei Ille et il oulitsur

'Je f'l is lut 11nlî. W En m ant a Cumil
Grve, ail. tiroli t. miles duî fort Ilpldane ilppr ui e les
GM ts amient us t i l pri:uniie, mune e arrive su ut,

suîit ititinueljemnut ua .im cl''nt.
(le sait ci < uit Cies qiwnenses meerr es. E un infflîint, I ferî

q ui ate a nu tulrtit se uiuld eone un ouran avo o t ralite
.l hecluair. Il envlbit. les e'pacs iiunîs's ru comlètenient

]rs sche du prîaiispi hr:uisf nun ea n dle' thniîiiiuus
rlui t; les gerbs de. r'u ilhimieunt I'horizon de 'lurs liueur

r et à i-n Iiic-eileii ' diia ans Jdair
mblahlt-s u celle de arms-hcu. Llès bnl drin rille lormesii

rentes. Ta iten mi le (irait siunucaloniieiiun serhlit, tltôt il ondul
(e0u11,t lissu Viagle îiiîoutOtinée. Li rafalit I ge-tulle d l direction, il
irrt '» isubitement conume un couruer vigourensement retn e il
vit prulener lMiirs ssa inarche u riba in laissant dlerrri-e; tiinte li'

luige trairuu do fimiiiée. To les Ivo yageurs iui Out asistl eit
sictlele dauihn vriment grmiose UlIewlîe 1i" i ltruite sur ou

ailss Vaste zone, il:n'est plus possiblo it urî' carai vai île Iraverser lis
prairies, Les centaines de mîluiles qlui transportent de lmIns vugons
n'ont pas d'iaute rioyen de sbisunce, car il fie n erait l'as possible
île transiorter assez io fourrago pour les nourrir îtîîrant cf' lonirg

IrIuli' I Lis iules mIîexicuiues r-ii stint telHinent bien aiu fatigues
quelles peulvenrt çciîpitrut iite plusieurs jours ba r oire ni nuiiger,

maiil n'en est lias ainsi des irnlei amrieis pui une saurait'i
dindurer de puarilgi privations.

il hard e niîïiîo'trerl îîîdas helut v e . i-
qu avec tomi i-s le. qilesses nii Iyrm ortail. Aubr n i himme

ài le ter ftut I e fi ire iu s-z long rirCuit en uhlauîmtlauseI
trav'rs les viliés iii tedent le lo g d2 la chaine des uuri tagn s

SIrîchueus. Si avaeitiin ivait lit h eu lide I aselsC tiit pli
e.Vîtr lis tempêtes de nige qui vissent à certaines épi uus milru lid
ilidcu mies sOureilleux, eie potuait er pliarveniaiif et

siuli (i dbestiniioinrr, Mais dans atrilîr ltiuntive elle courait ri1pri
d trou ver1 sonIuheau. Les fungsles prdsigs de leaSculO dinis

i ub lt'aillirit se rèiIîser.
prs uiutouip ie marches fuîigt utes le I diig e h l riVi'ro

Arkanisirs, la ombreuise calavanO arriva ians la v (l l l luitglitoirte,
nommîîî ruée ainsi par l's canaiuiens qui lappehilt Pic&atoire (l) ils liii

t donné cello design tutimin Iarrc ' endlroil Ait extrêmenîii

Li riviÛre du litrga hlto est 'poi 1arge, mais but rape et Su' ses
horms sVLeit des ton Ies do cotoiniers it alires arbustes d'uie
graM v riè. d es % lots roulnt qqugn'fois IA itraver des itrinsi

mitagneux dit ls souit grisatres sout buailes et ii t sults-
sent clir.semés des cidres rabougris. loaur le dauni, 'antilup et
autrteeslu s rugient q luuiqueis dis celte rAin.

La valifu porto blen son noîin sigrilictif idle p'auir. (r i
clraalin d'Aiubry avait fi eine riit ntite, qu' un îIllreux ouirag il sI

d-clhal1im L.I vent hiurlit avec violeIcn on alluuant a'ngoulrdais

les gouges îles irruntagnes et la neigo foluittée par lit bise tonitJiîit
tourbillonnnte nî blanchissant la linc u, craiotnt Ai

iirbreîs qrpi se tordauieiit sous lai raifahe succuhaienit heis d îes anriuix
ca rissiers sortinit vtec oifroi do leurs tra iUic s c Li éti bien

ropre u j teir dans leoIvanto o inalimreit -opt gur surpri uar
cette bourrauslpi

(1) Les Candiens ont mIsi bapîtiséÔ 3 dune r013> îre lo t te
sont eux qm ut irurommé eutre aîuîtres cou rs il'eani 1r îh r e-

fijui-(uoit, ,ae/e?-la-pndre, iir-ux.c cur, Riéî/re bauue, lim'irauu,
bouleaux, J -neuesîire-m l r
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Cc<îîne ilî~titt ii essiîla 4liVztuoer !lavantilgo Cin Ivag,1 les
titi t <\pédit crurent que 'en ladt d'eîx 0t de urs

ui iflN lei ' pouvaient du'r uionu lon gtt tîîJ et lu fouirrag .*<

Dais cette i ' jon ture. Xuly ouril de donner àt ceus
< >ý u11 ti · lrtt .rtr un ch tt an gonvernomh diutviau
» à .urî aiu i d M comre immh eu troges'

l ri ivil e'm inj lrcetlai' ls revilnrent
lenini leurf paur lt noi téita t aiot ceb lirtolut et se-

ait qpuelquefois en vî ri ablî's mntîtlú einblait illrir uite arWr'
infra nchissatlde,.

Auliy so lc a lors t r e' que 1s l ni n
leetier et il olffrit to r'mnrnt' lon àes cxn qui vou lraient

aeeeîpii Dcut' o e r ni'î',*ett pouir Io suivre.d im
il, n lP'st vas n i'run r Lhemin Inig1 s'i t
jusq'à la c'nture un froid glEd qiii 't Hl n'y avait juAubry

ityce s ulo n t 'l eurag et le, inn de' -r pour pounir -e fr er
u gn '. Il ," unoit drm- ue el< l aîl" tranes le v0na'ii-

,on et piirtit conutu oujoi ujors 4:AIn t itituptable ui
j.vsîai. n'a ïloMii.

ititi is h ii u' i )a i quetk rude tâche il av ai il
ecomgir. 11 'e trmmnit h t a nos " im situation quin

ole lintr ido llal t e lu ýý %'II, (olTro dailleurs phisý 11m1
p'aralUll I rsquprèls bl"sr le n oil V eaui le li/in. il fut

<blig' d laisser s4ll inos de franchir salI et à pied11 200n mailles à
travrs des fnr'm I'ies de n '. As n u d3e ebas' cmnt Las Ils
grands. alnfr pîour aller titir dlu reou il Cawudia iîtli de

jacrsuivre si's glor'liusen kouvert' enir uniîrchait de'ptns l'aube
îsqu 'au cru"ei!'',: fr'aia -ai tous les obst.e's et. trionphzant de '

e'bknnt Iphy'sique Il par Ces marches frc"es l.ren le
solil avait Ws' de oi la cie des Nontáncelih-ti, il
n'avait pour b9alriter guntre hi I'mp' e et ouir toute lîce de r'p.s
que l'é'paisso iIcce dle neg' q i men'ia' i dle lenlir Ce Vt dans I

quaqelle il se creUs-it un lit.

Ap de longs jous de mr rh il urva le ,oir a la r knee de
M. . A L Seri à San A e u

1  m c' 'ro. ut nerdi dans 1<'
n es lotiagnti y, Il s'y b.<ura me ne tel u.t

tlre et pa rtit immndiatementi n ur rinO In Ir" n 1. ,<Pîelt Collune il
pouvîit l'emapnrter sur, le plus rapide caulrero du pays il y arrivut
lard dans la ut apr' a r nhimg trois fois di Chevaux 't avoir
parcourn e dî îlistancde 10 îillo sI <i terrain f>rt a ccdeît"< as i
p lis dl forne, il se rentilît en toMue hae a h le niure du gouîverneur.

Lu itnestique oit iorlcro tir.o voulait J ved "'oiller son rlilt ', inîni
Abr la rign' e on rer il le i1' enîîon<luisit d le suiti à s

chambre. ' u'îîtal :lrginenît nt'lin et. Le prenier dignilaut
du 30iîveauîle Nl'xique. a Ires riv'.îr suk- le nom dl sont vi'siteur Inlial

se leva imnédiatement, et les 1tt oi dl' rigtllr flites, uis dia ln
gîe îrimî s'ngage n up < dan s Y imes anlsh

ouver tiurJ;îi 00 homm' M n A s ne inlnsc ilal
tiI' de<' iularchan m'enicé d'ne rt'ertaino au pi'd de ealita

Sm* lochetsgsil mîîe faut leeours iiîedit le vos troutesi
-- M. Aublry, je nl';Iî pas instrue ion<is ce seu j et ano UL

agir sans y rëtlchir
-Gouverneur, nur demnd est p1rPnpLitore, vous le hve lais

mer jrir -100 IunIe.s et ei com1 mnr en.îIMm temps n i ruin
td mm iol de vos re"s. m Tus tmitie refusem e va s prendri

ls my'ns pouims pour lolble<ier
- "ul yl il H mu f 'it ditd t r i il l p t i v

dle troups.
-Güîverne'ur, vos sol<lîits sot prê-ts vous vez des wagns et i

'iît iiu rtent sans retard, avant mime 10e 'r du mleil. Lnne
lust x i mu iU' et leesvç' ot <ovoi r se mettr de suit

Albrv avait in) aiîi Ine'ant 14le goIît'entur qui le contraissia
lut (obt rr< it se r"l lit injonîctionS ,es ordres furent donnéet

et quelques. heures i prs los (1its partin o t r ha vallé du lotr
gatoiro. Auîry av ait tit fj 'prv n ce nhtcr plusieurs ci'nta iine
(la milles fin ei t ition allî 'le remîîplantr les sim

Du.s (ti iîvai<t (i trit ch g

Lorsie lemdil iros ntteignre'niit l vall'e l Purgatoire, il 'irei
ace'ils cmnn ' atoi Jur ' la a rtvar farilique gui ani

len tout espfir ol ai ies billots s'étaienft d'adori nouirris dIchair crmee îles dule's<ni ans lu ni e 1<n1, plusieursent
bcestes de somme "tiuîrgînorteSe froelet ils n'furenît durai

Illints e uà r. s unu dh heurr Pt 'Ii la graiss<î pmr cam les Umhill
- l i anit quo les illes potirent résister aux r gneurs i

iiet qu i m .itîî n e'ur lnt pour lolilrio uI les tiges <os Cotot
vier r'c, t rm 0n ne puit omplorter qilin

' i elJî <l'A bry lit <lîpar'tlas wagnîs <rit rester st
ltt. Ceux-ciattnin d nomeb ceit-cimqu lite avaiert îî v aleu

'e Sept à uf 'nt 0111u rena clîin AI t perla des d ltle. d
vagons et des rdarchatid éalgmt un chi>ro énor 'mime Non
mnentî Aubrly engloutit daus, ''l iIlh iusi ito lout Jl yu'il

p5osd1it, mis il se troylvi cil face d'ui passif do 500,0.
11 ar1eil dstr aurait pu dcourager les plus deermi mais

notro lit'ras sut1upp( t çemet gunit u im t 
clez "e' foum urs cs I>t.) l.'llu'., il' t Nl d il' d'
il puit t1ntiinuoi, "mm0r1 ur unii ohell eus cneraqu

par leifamr et reparer en pe ti 'île ' ui ia iaolt'y,

utEnore mui trait ftre mille tit ce må âo cour.%e, qu vahkit à ür

L soi'r, la cari'ai 't:ît arr jto r le i"amp m ntl iI Il I l.
le ipiltai e îles îlotps tcual ciel i'ait pi1r, la brise' Itar'eît

ilJ 1 Inl!s longu's lht'' ' des O raii'ris qui i'xhtalis t leurs set ' r-

vmbingenmo iniut; 04een tratup&:lleninif on ánt lh

ni' 1'pll' î ul la lhlltnmia hlilraisr lion nd idii vi'd
cauto's. l'ein t que tout lt itar' sem l ît<'ieîtsi, o n'nbt)'tli

ien u bruu 41ufnit li-l%'lttl 'tne u! a i a d

ment danils > cette ilir'ti. t' it nnu do nuaLs gut counun
ou<jur's vouli'-t Sorîrotidre les voyagours ai d'uvar leuti

tli't l'tron'r. t s T honnle's tit' furent e'n mi mi-
sur le qil-vive et ,i in legi' ann0V ' poure eur 'e4 li'o' à tout er'ea-
timlist. Siuant la coutumîe rdnure ', l 'arrrat mu tierS dei-
po lreat de et hes wagons i'n fotuie <10 çCercle en del"tîus duqli ueton

it l's mules u<i 1 . L he r tinî'rent d'rrni'<e lu 'agsi.
qui le r e ram: i, pret al 'elcher tiinr'numil e'n jp

Qkuw W is en damu da n e Omun avai un i4w ayla
la tête orne' de palîaelhes. I' a b ules hrisu l as i ubir

et MI. ''nur l ni"'t siee l certau' distn de lun plî'
aancer, sinon ilr. 'rt un'' kI hre. Loe leîîx c1efs îîtui "uit

piedl te-e elin pur r'nter.

Au nonbtc d's anpuî x de la eiruivano il 'y Ait a rh
jumet ctideur tiran g e appart'enaitLt & îct frt ion I''
pour classer l- 'ison quiicritintuit là peu prs lt liul nourriture

le r'péd ion. Elîle J'nIa fort les s ragis. qui rfua-ret de n
rtourr sins qu'un leur doniiuil. MIlis SIL Seniîeal, n'e voulnt jni

'r-i stisir, n qulii'il aîii t mti'lux comluatiiu e l'eut' i
ithire d>un li I" ' 'î itt'rti tn tr" ac t'erta i aurticle qu'i Iî'îîr li-i

et avaht N< <e l' dîý IItISieur5 cen t> tinîstres, ma isei's suriuvageis niî-
rent morns i la cavale oeingt. G.-"luit la condiilon d' len'

r, fatigu it innt rie oliussr<î iqi ît
nent l'nn des cltf saims' en i saisjint les lungues ruiu's <itns

lI'sclilelles brill'nt des pluaîes d'arg'ut et (ùltktttenttir leurs éq';Iîude'.
Il lî lit uinter coiuni utti pantin ni s t forc talolies t cou'

des îied is et l'etril hi 1'tportune. Il Cottp f uît i rest'n'it
illîiqil tîIIa le o' lif stî'gitirOlé dl terî'or, iw sortit Iinîîy; il <it

auins îdAubr que pinilu' mettre le pMI å l'étrier et s'ài îîutcer colzftl
uts tra~it ditsl 1 lo,çini iu avc touîte lit troî'î,u s E'lle'i, 3 ltv ii>o
croyait ins assez 'r'u! pour tir lu dssu stur les Ionui aussi pro

Ssblesibles à lt rinit
C'î sci 'atteniî'i ten him îîî taijl euii'i ai rs lt d'gi'le

1 bin? conditi mhninistr' Jli' Aibrv ail curi' saivage. Aussi ils
se lrparertt tn cil 'lde h reetvoir Pasesaut durnt la iui. Les
- l0eIinnlles furont >lel , eurettconstam mtil'neille aui guet et
toutes 11ls carabines 'laienlt prts i lire faien. Mis I'inittnmi lutreasiti

que n nnrelu l'aui i nou iiniosarit. Ce bata était bien coni-
Mai de 12 00 b I ti)Iouie. Les assaMillnt' insisèrnt de noteuil

lpoir avoir la enaile tirange. l un l'ur intinau ftrellement qut'ils
ne l'auraient its et it'ru ni l'uîr dolinerait de Is que lit linoltiî, leS

r(snts olferts la veille. Si cas condflitions tic leur étaient pas agrei.
l dess devleantiioterle lii u 'iW M ls convoitaient par la for'ado

z leurs car bii. Cettu condluite tlélermine lenr It n'teid' rsoi ils
l agrruent cettu condition, itis disparreînt ti milieî : n nuage d
poussiren. Oit îlc revit luS c îsOiloients et langerux niraudeurs.

t Abry était i Saitia-<é ln "0 août 1851, clui. un île saes aîmiis, It
s 3Iere'îre, Marchand de la villo. IL venait tI décduvrir i clemilî <'i

.raccourci potour se renîdre en C ri' et il 'eu prontetaitIt grans
savaitges pour soin CinIlnrce.

A i -, A ibo des neus qi e le sal u r, il ivait lela mor
m IL. WeiglttItan, ci-v4rlai'-a re dq l'armée Américin et i
l'ut t'ut des deux periesénateurs itdi mgrîés par : li Nouveau.-

iL loxique air con;r'es ltats-Unis Weightnu jîunurdt fort Ahlry,
il et Il titit parait-il, l'igiit' duie jîttissr nî te colljitegl l u l lcn i111 3u
e voyait dans iotre c'Ont titi rival.îîusl hrtu pto ruecoîtant.

s IAtlry était abiituo r'tt uipérant, mais lorsqu'ril arrivlit iki
t Ses h<ngus Courses, il unat h dil r aesîuîis et t fétor son r'otir
p- C'est Ci qui eut Lieu che li. SIlercIre. Ilui s aî milienl d' eeo

iî qciueii t iles verres, Wqeaghtnii, guaIt sesu'uires sur A e tmr
n- proîvogtalu r ce <dis iroles acies. Celui-el ripastia vivent<'1nt

c t lorcquai .eI cît bien fe(Iî-ed <catit la cerveau île %eiglit-
il' mnainl, oi le vit iettre sa durtiluJi st poche d'inIIt ino tcmtllltl<

Ir quite du l'îutr'o il relovait sort verro renîipli de liqueulr commue Pt1tl SU
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lintrgiter. Autbry, giii unniiuîne les t ex dus était toujours trmné, 1)
luit instctimeit lnain Fir oi revolver pour se pr-parer it toute
agressiot, iais att inúmuieî ist:mit, le Liel Weightman inglait

Mibry ent lui j.flt datis les yeix litîtu il- mue w i t il Ii
hiuçait lierpiî siintlanîment in er u du pig a it hi puhiné,e

Ait nll piut t 4il se tutrnalit verSin iii Mersour queette
srtold: 1t %Jfis irt i" Et il lombi rien i fra or le

Cetto litraIq1ue c<usa un eiîitatiot' imle erïIi et-i u
Aublry Mtaitl nn c( iii i n l relu titi! vers ent Ivple -I 1. 1.. s

furoopa w -int et ve ini chik-rir')hnætisò, WI)h1udo n iush
troupes am 1 ei nis arrivtrei nt tissist et etrviliît r i à cnuiri i

1sa'in laits la prison le lt ville. le lotîl'mai Wh, ' Iyant
culvè con Viti, <ii lui alritqpu'il qtait croti ptr'e qu'il 'tait inî

blry. Cttlhi1ilm, liello le frap; c m un ' i iti t d' fudre.
e- vrtige li saisit, il f1t i !u ondr;igem it w! l n lit qtI

tggravJw4t quelques iours ai ahlit p endri plac dan n t am
d nss lIVnés lic-i Et.iI!.ln, is et, deitux ais aprs etit atti ilun

terminait si mulheuren i ittçi.

Aibry fut ilnltit dit' ls Io cal lielic e ls0ih ro ets

gr. Li.tPivI r l dvoénL d Sîit- ulli di!t uici-pt e te1inyu
avant Sii niirt

-Vous étes riche, M. ubr.u dotv, o " r i pr'c" ttt iotro
vie aventureuise. ca vous ptouvi!z ticili' ii5stait ru ' it le'
balles dos stîuvages.

-A h lion, r ,i ( i eljâ otlenlul de. inlier,
dit ces' I)jîtj'ilc", tui), j. IU>¼ýx muî îtil, se iii s titi pa ui- s k' llî'

qui mln e ein t.

Il avait raison, la itIl' lie ievait pas termier sii a te
i s le poig iard I utlu lihe nu yrr ie

(it homme iittt orIlgnaint, nort L treitit illis t j in là rumrbdti de servi-
ces inappre l e'an coitne A li sience i it la riion, tit cot-
mtiree', pir l'or iverture JIt: noutveIleg4 rouities, par la s'rt- 'oinit sot
trnt couvrait les cnravantes, à l nt et surutouit ;m corps I r gra -

plt'îjlque eniivîtyi dans les Nlongiet ll b pour y iitcer hî faitin'
ttlmeinxit le 1ir interochujitine la eHgin pur 1t prololion qu'il
aucoriiit nistitissiountres J.4 uit n tits queiti fadisit a
llglise. Ont ait i'l a dnnip l 12it000 à Nigr. lit ny

(llyt e pîni pour l'aider danis li folatioi nl'iîstituttiris ciI lits
hiques et dans d'atitres pnuvree

Loris d a nort, At blr%' avait d ets Valiurs aitn itiuit:i ilé ',23,00,

:diipos.Cs dats les hamlies île Saîi' t de t Iunis. for unf do S
,ltit bien piles aonidètle liis ses igentant soit trait unt mîu

patirtile n rgeit qui ilait reteir a litiille.''
-Qui lunrîonnaru îii restituaint à nioIr'' IiirWirc, t'tjg- ; Sh ie

ives perdies diatis l lsert i.a i fai t acP! il Iitriot i nîe
étl rié elt înüîeuî j

aholci r aç siifame ti nilit r l l,'. Wifitigor,
K.sa..3ilera &i l-*litouIl-,3tNltré;1.1

'lel est lo titre it'tie ovragl d tuaage p i'o p s E urs
ntuts ont fait parvenir, il y auqtuelques jours

Nuits n'avons pAs encore ii lo loisir dlle le lire ei etier, ni is
d rbles ce que tions Ci avons' vil nous douvts ire qu lSt titi

laidoyer innnitig iiie len îtveiu dle 1 la roi catholiqt', u it i e-
ittntit atit œttr C la et ison,

Nusvoulros l'tiiir ïZici à quelque tmpsi, d dii ptIi' ta i
donerui apprcitittplus co odawti a pro ( m r.

Derx ln eisti u edu 60 itsi

Le 15 Julet le l'année derhiù e, il y it auujoIrilli un in 11l guerre
taIt dIt-larée entre lit France et la l'russe. Quel iIeCle I jatitai vut

s'accoinplir autant d'évnemelt que n'en a vus cette anlée 7 Le plus bril-

(1) Au Nppveau-Mex h part di hbitats portent cottiii-
ment des armes-à-feî L jotir, a lague ti le revolver sont suspeis Il

lour ceintiire et ils Ie itosnmeit titit suls leur oruiller. Le iirchanil
qui sert ses pratignes a tiut prè dle lui tn revolver là six coups et
l'avocat qui vta plaider est arinó jusqu'aux dents. Aux bals, aux dinises
lt iòittix l'église, les Mexicatis portent des artdiers- ; ait u t
leur vie est sains cesse vit jeu.

(2) Beaucoup de r:tplIorL, con atruliooiires out Cté rep anlîts sur lia Mort
l'Aubîry.alMa l'auteur a raison îde croire (pie cette ver est lit sIeulo
authenitgno Elle a été fournie lîtir M. Ileilri Mercure, frère de .loseh t

MlIt tete, qui a assisté h li lin traglitle d'Aibry et il ei i rclaté tis les
détils t tL Senécal, lors dle son voyIig ait Can111011a il y a trois tis

laut Elniltire du nionde a été entaié, li llus belle 1ill t en partie
détriite un autre eiptire ua surgi et l'arbitrage des destinties de %irotne

i, jaà's en t'autres maitn. Ce driîme terrible n parait pas toucher àpot îlènunent, la rite n'est llas ait phus hias île s chute.--Accroch
à mti.cht-inii à titn raitcan fragile, elle petd encore isur titi tanlne siti fond.

01n accoirtdle toits ctés son secours, Oit tute tots les moyens le sauve-ainge, mais sus force. s'épuisent visibleet et la mainu lli ourrait lit
tirer de là n la liai eltenore atteintela ord hii a tenu la l haimpe de

it drauii- lait mi on a repoti i avet; ti, tiu rie5 qu41J
vuixlpellent de notivetîtt l'l tiiistre et c voit trouvent de lý chi danti

les armise rtatriéîs, a i tîrîtande hitit luet accte rcette
aistance, jetterit elle-inténie sur le corps de la Frmîte, pour lrécill.

ter sa ruine, semblable ait bourreau glitt peis de tutt soitn ioils sur Ili
corps d'un supplicié, tro lent à iourir, à soit gre,

A lîbeure qu'il est. la Franice n'ils d. cnsittis o. Souiiî à titi
verentenrt ~proisoire, elle cherche à prendre pied sur it sol furme.

dl- rassieimr sur des baesdurables les institutioni politiques nivel-
loi qiu'elle Vteut créer. Thiers se fait vieu, qul disitrais-e et totl

retomell dans limprévu. Il n'existe iemei fias die loi électorale qui
erîmette à lit tifitoin de se constituer cii comices et <lu, te donner une

nouvelle forme de gouvernement. Onii veut oifrir lit risidence du
Conseil Exécutif à M. Thiers pour titi terme dle trois ns-Si le graund

hopmne sl'Eitt accelte la tielheI il est fort douteitx qu'il punisce, la remplir
jus'na hout, Les travuix et les veilles qu'elle exige sot au-dessus îles
forces ordiiires le ture hliaitu e.-C ar cette présidence comporte
une action inueante, un exercice lerpétueIl de resprit et dit corps, dont
nul homme n'et cailable, à l'îge iantc de 75 rtis. lna liliciie frainçais
faisait observer que la poition de M. Thiers le ressemlei en rien à celle
-lu çirI*sldelt îdes ]-îitts-t is. En Frnce, c'est le îrilîtquli yatut-erii
et !eü itîisr' qiti t ljîîtl lt le, eîîitraire île ce quî'on voit chtez tns
voisins.

Aimettant encore que Thiers résiste, tuire a V'g0ureitse ntalitre lui
fasse surnonter des fatigues surhuinaines, lia popularité dont il jouit ci
ce moment restera-t-elle attachée leemaiut trois tus à soit notim ? Il est
permis d'en douter lorsque lon sait à itelles tluctuations l'opinion pl
bliqute de ce pays est sujette. Demainarès'1emin put-etr', tne lotir-
miente révolutionnaire l'emiortert et après Ilui (Iule rettera-t.il? Yo'ri Ilpe

Ftvre, ltti le ses jlis solides npu s lui a remnis son portefeuille ib,
ministre des aflirés étrangères et Jlules Siniiît se retire du Départenttit

de tn istrution.Pubiqe Eii le teips il est laeile de: s'alercr
que Gambetta, mous ses protesîtutiatis amtitié cacih lambition de le supt
Planter et de s'tiseoir A l remière place, Dans le eloied stccesseur
le M. Farre, le président at cen la niti partculièrement heureue
Ctarles, comte de ltîitnuisat, Ministre des Afuires-Et-nngéres est t

1hiliosoph et un; littérateur itistingué, en iteie temps, lt] homme d'orlre
et île convictionq religietises. Il est uté lars, le t imars 17917 ; il a
donc, cote l Thiers, '5 ants.

il f'ut t'lbrtl avocat, itis jotirîînliste. Ce ti, Cetiie joîiiunalisle
qu'il protesta eri 1 30 contre les orionnances de jullet Nuis le vovoins
ensuite éputté (e Toulouse, puis soits .secrétaire d'Etat, toujoîrs associé
à lit pJolitique de 31. Thtiers contre NI Guizot.

inite 1. 101, rejeté lau l'opposition par M. Guiot, il rc-
devint ministre datns les leriiiéres aimées duli r gnîe kt Louis.
Philippe.,

11 fait partie îles assembilées eut 1MIS et 18lV pis s'ile 'olontaire-
tReut aut Coup di'Etat. M. de Ittitist t est t'un des 10 de l'Acaléinie
Frantçaijse.

A propos d'Aca ite, mus rappellcrons tn souvenir île lit Co itrune
qui donne la mesîre de ses idles de progrès et de civilisatioun Le
citoyen Jules Vllls, dbulégnt u h'inîrct iot p ouu te vilait interlire

nseignetitent de lia grammaire de Noel et Chapslal et decréter la /mikr dle
Eor)tho e. Entifme teptijs, il ordonnait lia rcvision idt dicti nciutîre

dle VA cadmc eavec instruction d'y blirer tots les mots île Dieu, dl roi,
de tonarque de taitre etc., commet i tétiint pas français. Pour l'exéct-
tion îe ce Irojet luminux, Il comptait sur le coicours sptéclil de M
Courbet roi

On sait que M. Courbet a été *tn îles chtefs4 de lit 'ounttIItIle et qu'il
doit suhir prochainement son ptrocès. Il plail coine attenuahit nt'
Charges qui juèsent sur lui, que soit but en acceptant les fonctions netives
soits le régime tdes <'lutuutneux était de protéger les ch(e'I& n

sculpture, tde peinture, etc ,que Paris renfermatit daias son 'ein. S'il it
vrai, espéronsque lta justice Idoîttcira si' saiériti à sel égurd.

l'as moits île 17,000 jIrventus na teilet alt leur plrocèts dians
le.' prisons île Paris, Chaiîquie jour, out ordonne lia fo-niation île nouvelles

Commissioniscltrg's dVexaminer les dossiers tmais au plus viie que l'on
pitisse les exjiéder il fatt encore calculer qu'un espache de teimps île pas
itoks île trois ans s écoulèrt avant que loit luisse complètenient vider les

prisons. Les uns contScillniit justtico somiimire, les autres luairdon généril.
l t iniue et l'attire mnesures ne peuvent être adoltptées que par lun gotuverne-

ment fort et sûr îLe toit lendenitin. .\n reste, l'ltunîan[itése refuse A te
justice sommiuiaire qui pourrait frapper pits dt in inocent et a rason

l'oiposo rdo t ini guéril, Les ruimes itmuies île lurns ptotesteit
contre teito pitlô impijurtlenito pourt tie pas dire coupable

Sonigeons qne iltîirés un cal il aplproxittinti it n r îes t hcgit
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ua triCI4 cuis par la Communire u .1rln netiltnent, est de S7,0,0Q0
traiea, ontme suit

llélteu île lit ctiî.iuiîi. .. -........ -
Vnicnio- .................... ......

et c e ...... ........
[,es iglii4î....... .............

lerse 1 .' l,îîes ..... ..... ...... »........
l.ct iC:~re............... ....

Palais et o net ite ...........
parti dte pialaii et de iulinatoits-

Iéîcvuscs de guerre ................
:te bre r ..................
Maisotns aîoi' cr l o:u

es vilies tei en dn e Parie..
Le chins de fer .....

Coltuerc eîtltire. ....

4 0,i.tlt
00; OdKO

TI0u Lut)
i 000 ettd
00 000 iî(it

I tiiul.iîiil

:ui.000 000i
C0il i 0li Ou

Total . ........ .............. X fr

Les pertes titi co1uimn're, de 'i'duri- et ud res it-iten (tr géikra.l saut
le phii; ditliciles à prI 'cuier mait on a o n ie Pur livalu ton de ietrr.

gîe nnuelle qm vue de I à 1C. iIm0; , \ en pieur ez facilvmneni

s'en rendre compte. ireoîe sixim ie cett I pa-gne annuelle qui
eprenute les deux moi die:imteire le la Comiiiii iii Nous ttiI.iidron

atii un ciilre approximatif I 250,0tî 0i0 . ail cuseniion dis
iTaaies n'a pas été enèren ILîlinuentii l aituur foncinn. RUd ai-
ous donc d'un ceiulme pr enir cunsomtî de ce mouveimeni tTalree

le clifre que nous veiiins tii t et nousl5 auruu iimue lente de UDIJ

1 ce ccud t corn il faurnit out er encore l'inmuî
rcpreenté pur les valeurs détriitte, les capitat perldus, les opt:n

conmtuerciale interripee e, at lee Citti ticotumrce la fuite let
etangerS toun inude nouve aà leourr.
1i iî'y .a p que lut cociteciie i quitmanle i Ti-rs de lii rnimre

lte nieuî-tre et lit zcuri té; Eglse leî l'rappelle cn rneme temps i
son aille par li voix îe iUes frais lpe leus Itoini' t.ce
plus litre pIuHillv<et .i rOUi u un doit on le rétali <a e Mir
primitif4 out le (reer ileurs dans tim ptsisie n indéperiinle. Il fau
gui' le inonde chrétien ait les garunties dénlihr iIitn

La France lhilié par ses défaites ne ces luas pona cdl'étre l
fille ainée tie TLEglise. Les mialheurs dont rien enlevé le su foi Ell
aunrit perdu tous ses soldats qu'il lui rcternit encore des croisés
Que va répondre Thiers à la supplique de Vè14 coat fritançais ?

Nous nssîatori it lu sanîce du 22 Jillet de lAsembnulée Nationude. à
Titis prononce ui discours ndIiiirnIdIu dans leqnel il éjt13 toutes Ie
resources île .on esprit pour satti4fire tout le tnde, cans en1guger I
poolitiquie du goerneeint Il mnus ifece hes symatthlee les plus ve
en faveir de la put et île ian indenlance et accepte néniloir
'ramitié de l talie coinite un fait accompuli. /interienthn active de i
France en fmeur dnii rétabliitnnht dul povoir temaorel serait, dlit-i
la guerre avec l'tlie; or lu Fraune a uet souîet twre n o lip e d
se réstimer en cei motis, pax c reorgaittion

Mfgr. Du ttlou ava presquvai mrchlué l a hiirnme voix et il avit
soulevò les aîîlîuligements de la Chamnbre ire ari discours iCnorabl

qu'il terrmnait aimi :
''Il est p uoeil e dix-lit sles ie granlurs et de bieftits abo

tiSucnt ài fiaire ult StIesseutir de int-Pierr le chapelain, plus tuit mnoii
aî payé; de Vietor-Emiutnmel. t ii ritý-Tri-litn i! trIsbien i-Appla

dissements t u centre et à droite.)
49Je dis qlute celut est tunpossiblt. Oui, il v nL irOsibié

182e me uviets vus hl me tmttre tie rdeneler ce moivenir, qui
arrivit t lRot, je m rendis at Sain.ierr. et duas cte WMîil
so itinle, dansà ette .îitltliir, dais cette lii trc dans cette inatsi

quild je mî'agcnonlilhîi I 't (gne je contermplai le spectul siublim Il
m'centirait et menveloppait de tute ies lurt je etaIil. dle traverser

l'iC itant. je lfiustttwhvemet t Quoi I ils veilent venir se poer,
talsriciCG''st uit (utiiiir I\ gauiethe.

aus plIenz le c itriire cîtt ;am haio a1 y At m i es rm
emluereuri Constant et lhedite; ils sont ile sétablir cilteurs et

étantio les maitres ils h ul urs lstaiquàe A ttul et Gînuric ;tapr
lîuvtl ulée ont fi ; et ce pauvre ictor inmauel ce. . . Ne

telles?"Cntuhstiit gihicle ) :
I»ermlcttez i s-bien! tris-bien I iuiite
.Je ne fuis Ite'reconter ce fini est. il a t peine osé y lîuraîle; il t

arivé le htin t parti W aoir i a eti Pi tn r lt
ýIire4 ài (trotte)

Un homme luincomt meucoup dansga plit îoiie et le g(Verineet des choes um I . ain 1de .> lIlyrnii dhiit Qui lie Iha atendre n'est pus cable le pandes choses " ct ut quel'égleatholique est grande, m Ame a trvers tous Ces malhtliscest (len d i] tttilre et so,îlT-ir Ln in t tîd it fil (Tresl n

S. rre i m n urti ije otn ie niix évêqtes; rtie, éInécollégitecqui Ont c lu lhonietr de voici uareser lep i t-lonî
ici le do

îuis a pit le râpi)rt- Je vous gipple di, le n asmrchande
reIlffiti lut 1-las qui lui caibi i l rI ran dle la c

je Vous supplie le i , m diulier. ewi le 'oiiir, le raing
la Frane h aIt le cuseil lles tion europaniee ; h vous

tcoute lVoix di v t tiqes IltrLattit uim du, letirs devoirs àhb

4 ujqîli b o I lir ien rn r u p
.MMý h', IIàiurc, el, ta î, til Iiffitcr lu (li ci'a.uil '<r
ai trili es e r e hutr prtvente e r
par le ttavec uce n iir d.u l " n de ti, ai n n
h~iiuitu'i. tacs urtr le prix 41ià calice i itllt'e A1 ppr(Itlitiun et b.i~.

soi pîlîlste iig.auie

fait ,jufiim ir, dei tel e ii t u tl' ce cîîiastiý uiu li e,îlirî
1usn.r à a utmauits le eu prfs à votre Wyt nwr le

maitliiur, a votre ri gii et otri justi«(Altnihmen enîdrous
au centre -- Aiî l s tmIN' voixi\

j gv ait ileux propoimon. Ievt i C ibre uite . t: d l
kamst conu:

I h Lih br cinFttintda tIZe I r llriUoîiîe et l pruden
chef du Tl'ivoir cexécutif, pi 1i rdre dt ur,

Un enatre, confornimCconcluioniII di rappor't qur l-. ,tj
tora e vèquesi adem ida le renvl au miitr . a éni.

Lepr' , mier ordrc dujour allait pimerr sani hrt nr M .
bt Po leva pour dire quailpprouit a 5 tot M.elle i

rat on Ç tant
Di mioiment ou liî rdre 'lu jetnr accvptî par M. le hemf du Vouloir

execiofest acceptà p r Gambett il chta nge de itgmica. <u.
son profdI.>

; ra lc- agitationi 'lai Z.'îml io on en' de oîitui nt
il se fait que Vilassentmîeit de M« iuîn peut reudre iaiuvas er li

t'i c lnl;iýt ur o eje deI*r duiJoo dàe ML lr*lhei
pl di de uniMt Ce loi»W dire g pla Ui n dl jer n a it

rernveivée a tiiire de auie Mreger et qe l6 France gz-uleri

t ,
Voici ce que dit rs e m cr < t

t l.es appritiimi prteqîîe u dùi-il, île Ia 1ee sur at se
lYavttii er cnfirenti ltre tmîn Il tv 1 up i s il

S CeCer là elacei peiveir ttpeprel n é<ò perdle A l'Anubl é tl in.
c atill. . Nous le aeconnaitns vec autarnt de dOle que de vtit.
Tontec nos espérances ïont dtéçuie ; le dernier nppui manue t lqsC
preauté dans lat Seule wi uir qui elle pûi couptv st fiti liuutai-

s l Aui tit a t TL Ieun n'dumt psinmme li re MuEixwlsu
a, dont ie djrécesesr île lit déf-nt' tatliinlei e lsiaient >Volotitie-tr
s 1id lier iltan lurIt rapports diploiatiques et avec leittre subordonlitsé Il

s a donc pas de cour proprement dite or lh mais si grmtiet
i à lapuissance de l'habitile en France;qïiil se fait aux nhotrl de ihte

' de ti fectui nmouvrinent de voitures et dei viuieurs, de brillants
it uifruns et W m abitboirs étoilé, que malgré soi envoyatu tt e' ei

et-viernt, ou se reporte parle souvenir au heix josur de la umarchic
it le.ecnant le chef du pouvoir eéeetif a sii iiser le la prérogative royale

le en cloisianlt ucceseutir à Mgr. Darboy- la r arrilé, ent ditte du 11
j tililît, Mgr. Gtu b , rîthvCque die Teours tété noinualé itchlct'ue ti i

il- lPari.
t Avait t'dceullier le poste éminent Oi l'appelait li ee îîfiunîce til chtf li

i- poivoir exécItil Mgr Gibetirt tlevit s'airsecr ait PS. l'ire, cotilimo il
Stoujoirs néeaire lt le fairei, quand il 'ngit tle lit tratalition (tUit

:ri prélat l'tii siége ù: tit aútre ; et tout le Itouule lipprécirat a Cl
el venissce ptrtîoîl.re dp Cette dntrchte, lthns les circonutfutîces flo

dle nes Oiru e Suintige cet nellîerut Olcî lie IX a îtmopnu M.i
lé, entière gtisftetion dt' voir Mgr. Guiert rotnt à Varcltevel tie Iri,

uii et l vénérable rélat 'It einyrede tlécrir il M. Thier iour
le lui tn oncer oi nceeptittol initive et lii ot-ir iasîîrue de Cuit

dévoutnient
Sa lettre est erl r ntId stimenthes 01eUvs xpr iluitn le

tido ts u ytapet le p1is 11o4tle lanugage.
ils h'Ieulatuit que lit Prune se dbât înglIanto, soit les rkiinis de sus

Cs istulitiloas qell a déunites elle-mme ; nt son, il Owen
ul oime lui, qui e l en s venget l'Aneterre plit3 prudente, l'li."

rCse'rvéelCmolit pierre i pîitrre sec idificc surnuns. Ainsi, on
indhid ne déiniamer nux ÇiChaminbs miret derct aulsimCCltit le sysitnet

P t chat des ndois duts armé nAux Comnunes, Il rùétsit qinlai
une fauidg itrt' it à n itChambn r du lordi lunestre allait éie

trtnnséte Prévoyat cet échec, il nvicte Sa .iajesten iivertu ditCi
irroga tisrynles du raîppea ptr iandat, et ent Ii tîttitilté île clit île

uit Yarenée, leI.geuits niotorisaint là' svtae iis et pratiuî daltUM st
itI lnugWtups. 'C Ltîrlam , oit nmurisri n, ai lu iatlionin npîiliIi ii
lie c tit lii reie % dign tdi lit natio et de l'ti qii ouvre Au
ég- courage et au tlet d es <tii tn oit Ctî où ertes j u ic MW l

richesse et à lit ritveur.
ris L'ordonnanice ro titi c bi applile qWA partir Ast )er otçC
ou re.
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Voici el tat et quel sera jristi iiau ier octobre le tarif dca coin-

'ardeu rle lik ard )y tlieuîtenant.eunl 950 hvres* strI
inajor, 5,- 50 liv. capulitamiviie, 3,500 liv. ; lieutenant I 0 in eornet ou
porte-étendard, 1,200 liv.

Jpqñterwl capitaine avec rang envenant. ilon ni liv.;
lieicenint avec rai dû capitive. 2,05 n liv. ; erîeigie vtze ri ilwli

t 1nut, 1 l2 îly
car itere <î if$nieri lte. Itjle lityat cohitnel, dt lie, . niîjr,

li,200 liv. enapitaine, lti0t0 liv. -,tenin 500 li' v;iorn" ZîI liv teîri.
'itta tiesure thitte Il peuplehnglais nai Il t'a l.'i îicceili t-ee vine

ile taveur la rpiiotilnsîtituanrt ripi e Art uVriller lei- i.
5 roffil liv.-sterlinig sur. l'-:Iztt. De.i nu ll se rni famdà Lii-

db'. peur protetir conire pareille' attribution d'ne .rd- s rPM vI % ""M
ljicICS Ies orateurs fot jld ave lîhnmeu. l crs de rv ltee

sont tait entendre et li tuhrce il dù initerenir MurvI di.verVr Ii
tinbîlenîts ; ce qni ps'a a ch la pvionm l', re ti l ar le'dîivv

i nllbarquant à Dulin. le l3 juill et, l' Ihee ir <.lles a et rea u
avvc la huis grilndîle froidleur %u anuitet qui lui iui îert jar A

$îei t ~~içîe,1v t îvt litgxe tiivï litiv' 'tv.ii-.

prinsese Luise qui ie tr'vait p pi li convivei t *lle rîdit vu'u e
('Wtte tiir' regarli' le iv vuutrnüit " es fLes ih'vus i;;er-nt et

Caulsèrent lh troublen'riz-dew tn i D vblin qr'à l irry e autrus

Cependant, n idt fin l-s avierv le lit RIeine I-1viengoiti remettre
les de l'ltit entre le iv d son filt d - nt le IIaiii

iUnt dle sa santé et 1ur ivesité dili îir le fil tvr rei à lia tuai e d
Iffalrces. Cette idée part d'fille poilitiîiqu Fage lt prîoylîn.e. W'sîirn'

dolit joit la Ieine covrira le, a nu du prince, le pwup. Im àitera
sn nouiva mavltre, et lir.alu'il redtera eal u pouvoir, Il ny i ptii p lis 'n

le craindre les s popui ire qui vengecu d'engloutir le tr.'
AuL vieille :rope 'a as senle le trite priviv de se voir travaillée
ltr l'm sîîiét's secrètes. 1l s'en forme, tous ls jour-, de nouveltes au

Etis-Unis et les Nicinne ymarchent tit et drapeau lev
A NeiY-ork, li poeiion lr igiàte, par ateirvs de ! ville, le

l(kde juillet a été l'casionw îln énte s riene' Des le mlini le
tldilleur de pierre et carrie-r irlanîdais, î.escetant 'lu lihrlei, ir la

pwmiére nverniel entrant dani lv chvîntiers, forcent Iot ravail v-s à les
suivre et Vont garuir es trottoirs de la ui avenue, ios lai 2me rie

squn'à li 3èrne rue.
lers 3 erev, 70 pu S <rngites suivant un udrapea avec dulviîe

n liieranîifru jn!fall, ' ont leur apparition iliiniis de peletonî de
troîpesa et l'eetoilades le police. Ils vont bientôt aeaillis pir une volée
de coulp Ide fer, lit da e lierre l cîes dns bau îes tli t vpa les
feintrtii. volon tire ripistent vigoureuseict tt lis M&avl t t a-

lraissent Comme jair enclhanninent, i lproceiîiîo iiltiîvint s a narche,
isii derriere elle, tin nuîn it e rts et 110 blesis

Détournant nos regards itu spectacle Idedsolvtion et de ruhins que
l'on1 rencontre presmpîe lrrtot da e r elnoîle noul le l rpisons avec en-
tisfaction sur notre Province le Quiébec, ou règne laiL paix lit plus profidiiiel
et toute l'activité inilriirielle et Cormerciale qu'y raiinire la belle qtiîson.

A peine quelquIes incidents à noter çIL et li, dans lia ivInotoine île Î1os
progrsa letît a ais aúra. C est Pexplrii ion du tit e dvî chemin
de fer du Nord, qui va eniin srtir îld n éttt embryonnaire, C'est li
diüOlitil îles purles Prescot t et StL. nis, la grande jîie dI cunim rce

an grand regret les antiquaires etdia touriste vttlgers, Ce:,t exîîsl
tion agriole et industrielle qini s'ouilîer ici, le 12 de septvjitre prochain,

C'est nli illilu'a, tmesîurîti GI pieils le longueur qui vît Venti ilhoerii'r
sur la bvatjiirt de St. Joaeliiîn, fille le' vîilictr le iJ>ml i rerii i .lié juequ'à

la ville et que l'un dîpvceen a oment tit rni t st. Patrice , ;Is. .ile
trlé'ans, c'est 'eplosin d'une boiilloire aiux imoulins dei . JIutes sur

lit rive nord l(e li rivière St. Cinirlim, i pl<ients lîrsonnIes ont ltrdiu lit
vie -- oît fin: plus, lai matière lie qîuelqiiei faita hdiveri.

tlròleient le volontaires qu'on a tenté di, raire ici, îînt prolit de lia
r'voltion ciubitinu a iivortti leviit les Inîestiri ré1 resires di Goiver-

îieurr-Gnéru et lit vigilance dui cons esipagnoil NI. SVrtegv. Uie
proclamation le Son Excellen ee, I 'airrestaitioi île Jens ou troi5 individus,
qlui ont tu de dsuite reviel tOit ailli pour clore cet inicident.

L e départ de lIon. M. lumîngutîit, joular Col m (7oîerbhl Uriti gneiv 1 qititi a
coinihé avec li pios d li pierrein î îlairg e olioueau burva île post
indique que le gopernement flral îrend A cmnrr le évelopp 'nent des
resiultirccs de cette nouvelle lrovince Dans le m1nie temrîlis les lon1.

lGirard, Clarke et Royal sont Venu nous visiter et Chercher lv ni reln-
fort onr lit nouvelle provinco le Mrianitobv. .I. R (ll!i est. la

Mi1s îîri.ilett île 'Aemblée Légishitiv et Sîrintndat des écoles
ciatlholiiuesi, s'est rnis en rapport ave lIo \itistro dle Instrution Pibli-
qle ici et a obtertî lenvoi d'unîî certaîin nombre dlenlvires di Journîls

dle HiatricioPaldie pouir son délrtemient et J>lr los listittutenrS îde
Ili nouvelle provinceet i pris îîroyeridl se procurer ici léil ilatitu-
teurs'et des Ittttrices.

linotivelles îlu in ncuasoi r sonot gérarle:neut b t il a Il place
i'espilr arr rusori il'sitn u bonneiréoltu tierspecte et de 'ilIlsioti

tò vIe ur reçoivent noIraîcomrce et notre industrie.
Cep anlitrît tote nast paiîvtsrosi'sonsa notre ciel. Si rouîs avons Ies

uitjets dle jie. Inîl ua nvirquioîac irnt115 his péîrvu-v. l)e1îudnotre ter-
hure rehvlvmri nvi a enlevé plusiedurs prsonn bien chères à dit-

f-re-nsi titres. Eilonull.îrîlit la perte l madvrmt tachîè le C<îrer îe
S(. Hyciur' en iairle it ces terimii
La toibe vienti 1' se feriner sur unei- femme nine'ument stin -
Dame nuiSe lletiette c lt elie-r le Lvliro vrii vuve Cliirles ' e,

en lécédiéîe à llncliirvil!el le 2:3 juillet courant, àigt- le 7:3 ns
)vt tiLt e i -v I m i, il-' liiin li r IîL .i

poiuvor ir- l vt ni- ui fr'r, NI. l*liicIer ie l.hro rir, à ioieberî
ville, voit Village natal.l -tvt là quelleusa viii, r; gnIiec à tvn lei

éleuves et donniant lTecîiiNple de" plus hivit"s vertus.
Tlide Tlîh pi lit tous les cbarre' de la converir et so vii prit

li et db 1 it trnailt à nii an vil - iv'm il dahlte DoIuî
d'une i invtellinu, ille Lprlait à la fui' d li uitt ir l histoiri

iat-oude, et lle savait conquérir l -.i île l'ivrve érudit, cuitilte
viu v.i n r lit reiuit la conIrser <-'i- iî'

ère l Si ( itir NlgTae, êvNu doA e ss u lîi'vliî-r
C. eh élu'd lgrv'iul tdr et de L Telii., cuer n ir et

if elh ieut liii s'énrg illr s'cs edi'.i t si iiin rit prî:lénoti
r-ligirux in. lui iie -1t bitîi lud vîir di lr;tpiwiIti*r llh iiilite.

lhioIi lt,i pleuli ,î iiiuiiiruv :i, Ï-Iî;Luîv' forte-II- u ' lv a l aboiîit,.
Ctte lre mi u vii eie 't verp ?isai n a u r aU cit l
couriuine idule à 4nur se Sarii0'e- et 4 s i L

i et r ut on lie le 2 t-eà mi ilun grandi

ros grovi gnî i ' ue,- d' t !udac, d M le ebe-alier Taeè
et à M. L 'TaI no pl siivres cludvivnevs Le eilqi los atteint

ti5t bieu s l-ni. is ils trouveront daiis la rc-igionet «his Ile so uvenirs
dîe vertuî de li:r i're isoltio et 's espra-ices iiiimorte'lles.

On lit dar le .reuaI/n h
Vrie leure ie. Mvr Ulvirve'tiar'c ue d'Oré , à Si -deur M Sr.

1Ev.ig Iole Montr:, v nnoucqiue I -gr. Diner e de 'veuver,
e'st uort à Yietii, le 2 juaille, à 3 heur-es dv mavi.

.gr. D'ivrs est i il Si. Niili, îli0e'e de A ue.Il tmlia iiin
Codlleg d' St. Ili libv puis un Sm*,nItllire. t <rdlonné plr-tre, il trtit

pju'v ar: a , eî 13 ouri le. (iiidle 1*')r nIgII et d li Colom t en
Couipagie, de Mgr lliancet C ' d illes i deun iii i's travail'
lurent tiuijours de concert. Une siiidlitile' île vii>s îl de c arvctère et dle

dlivalleimleunt iuostolique en fit de's iiniis et d-Ii .vgrav t'l-lvs,
'ertieux l'un et 1 anîîtr v lérîum' iiéspar le lisir dc

gner de mes à Dii ot à cm 4i, ils pémre-nt des prolge i
fndèîrent tons deu dves église lorisates et travtillreint ivec ui'

énergie iWcrovble s li conversion del u s et à érblineert
îlinslitittiois religievîes et l'édcitioldas leurs vasteidiocèsed

En115,I. Diers fut duv( vicaire gnrrl l ArTreherque ud'Org,
vioru Missiivirte alioStoliie lIane sivant il futc év tM in6e de

vancouver. Il fît veinir île irarnlreirv rvissioinis Idu Cilada ainsi qure
des religieuses, fondu dis covtenl t, des colléges, lis liqpitauî.(, etc.

Mvîlalgré soni randl hge. il était buien pretîant pl mI i n 180iil pîartit

our Itoint i iii d'asister au concile Icuénive lu iticat.
Il vota en faveut de la délinitionei Parti dl e lîomo l

juiille't 8';S0, il reprit la route île soîî li e's',e où il arrivtl fit igué,
pvisl. Il reprit qiltliille iiais nut mis île février dîerir, I et

une rechute dint:i lic releva lias,
C'est tiln bonheur pour le Crinda d'avoir furni à l'Eglise des mraissivrn-

mires connnte nos NN SS. Deuniers lil 't, luta', etc. Cest vîpr ia u
niî'il vi mérité le. léictis de l'EIglis et de conse rver tans leur iiureté

Ii foi et sus nrîvîvurs.
Le êlmiie joumrnal itiriirnoncî Ce enrêmer tellps li iioirt ,l Tt. 1. lonroe, lie la

ivgrnie il,, Jé.is, rriv' au Colge Si. François Nvier de Netv-York.
* Le Il. Nwvroe n'tait i g que dei As aus, Il îlôtit le nîeveu de Y.

liroe, ancieun président des Etats-is. Entre dia li marine, il prit
part anit epéitions di Mexique et il Japon.

ientilt il découvrit le ville dii rote nie, Fe convertit et entrat
daln li Compignie de J"vsusq, deint professenir d'astronomie et de

inathretitittiques.
C'est lui qui fonida 31itrél, de concert avec le RL Il. )[errick, le

cour d'inîslruictions de l'a irès-iniili un iiiglii i l'l gisli ( sl.
Lnilté de son ctère l'vait rerdu eher à tous cieux îîui l'ont connu.
rist inrt tgé de A8 ans seulement aiprès avoir sutirt avec patience

ue augue et douloureis inaldiie,
A.ntoine Duraniccau l loyen du cler du diocèse ie MorntréIal, est

dlcédò le 30 jiilet, à l'hosîc St Joseplîih l'agide 83 ans,
Ordonné prtre le zi octobre 1811 fut AH nrrum curl de Lachine en
1,81, d'oit il ni' se retint que Iurrîi te aui lîr tard, en s:. Ce vöne

ripble p urtre ut drner :ses oiles laxeNmie de toutes ls vertus

sacerdotailes tre si esIvr l'iriililitù duti caractère Aui eilpuOrte-t-il
d'uriverels regrets.

Au rannernt île rvettre soirs pirv'se--nous iapîprenonsr gni'autjourrd ll, 15
nont, Pau arl icriîOudau nn e atriarce de li tribu îles lurrons a

iit frappilv îlmoîirtsubite, i l'Agdthi 83 anIs; lntrh-pideî chastseîur, il ailt
île ionne heure acqutrir uuiîe jolie fortruno que son liI, ia Clf lunîl a ii t
valoir avantageulseenitl lt. Eapr i droit, cSur génèérelx, oirete homme

as toute l'étendule du termîie, il rihusso aiprès rdi ili soiuvenl'ilrs d vorti
que sa tribvi 'oublietrgunis.
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NOUVELLES ET FAITS DIVERS.

BULETIN DES BELLES LETTRES.

-La vie daprès Longfellow.--Longfellow est assez connu de nos lec-
teurs pour qu'on puisse parler de lui comme d'un ami éloigné, avec lequel
on échange de temps en temps un souvenir et qu'on n'oublie jamais. La
vieille Europe doit, du reste, l'avoir en affection, car nul n'a plus d'égards
et de sympathie pour elle. Plusieurs fois, dans ses années actives, il a
traversé les mers pour venir l'étudier, et maintenant que le voilà par-
venu à l'hiver de la- vie, il a voulu lui rendre encore visite, moins pour
chercher du iÏíuveau, cette fois, que pour retrouver d'anciennes impres-
sions et surtout pour leu communiquer à ses enfants.. Nous avons ou le
bonheur de causer un instant avec lui lors de son passage à Paris, et nous
avons trouvé le poëte d'Evangeline et d'Excelsior avec de beaux cheveux
de neige couronnant un visage qu'une beauté souriante éclairait. Ainsi,
près de la marque inévitable de l'âge, la jeunesse de l'âmc s'accusait dans
ses traits, comme dans sa conversation on trouvait la chaleur, la passion
pour tout ce qui est beau, près de l'expérience de 'homme qui a beaucoup
vu et pensé.

Pourquoi la nature humaine ne peut-elle se défaire de la tristesse?
Longfellow a vécu aimé, honoré, applaudi; il a eu dans sa conscience le
plus solide des appuis contre l'orage des événements extérieurs ; et pour-
tant voilà que, dans cette apparence de calme glorieux, il suffit d'un
jour de pluie pour faire sortir du fond de son cœur un flot caché d'amer-
tume.

UN JOUR DE PLUIE.

C'est un jour froid et sombre, un jour plein de tristesse
Il pleut, le vent n'a point de cesse ;

Au mur la vigne en frissonnant se tient,
Mais laisse s'envoler, quand la rafale vient,

Ses feuilles en nuée épaisse.

Lugubre et froide aussi ma"vie est maintenant;
Il pleut, le vent n'a point de cesse

Je lui résiste, au passé me tenant ;
Mais ils tombent épais, les espoirs de jeunesse

C'est un jour tout plein de tristesse.

Calme-toi, pauvre cœur: il se peut qu'au regard
Le soleil longtemps disparaisse ;

Mais il brille au-dessus de ce dôme blafard.
Accepte donc facilement ta part,

Ta part de jours plein de tristesse.

Ainsi c'est l'espoir d'un soleil futur qui le soutient ; toutes les joies
d'autrefois lui apparaissent comme des illusions mortes et ne lui sont plus
qu'une douleur.

Sublime mélancolie I Elle n'est pas produite, comme chez l'épicurien,
par la lassitude de vains plasirs; elle n'aboutit pas à l'appel du néant
contre l'ennui: elle est née de ce que ses ardentes aspirations pour faire
tomber les chaînes des opprimés, dissiper les ténèbres des ignorants,
assurer le bien-être matériel et la dignité morale de tous, n'ont pu faire
marcher la réalité au gré de ses rêves. L'esclavage qu'il a si vaillamment
flétri, l'esclavage à disparu, mais non toutes les misères, toutes les erreurs,
toutes les dégradations de l'homme. Le progrès se fait, mais trop lente-
ment ; il le voulait rapide, et ce sont là ses illusions perdues. Quant à
sa consolation, quant au soleil sur lequel il compte après les nuages
passagers, c'est, au-delà des restrictions, des empêchements de la
terre, l'apparition dans sa splendeur entière de la Justice éternelle.

La mélancolie à laquelle cède Longfellow ne l'égare pas ; il ne se
distrait pas des devoirs humains dans une contemplation égoïste de ses
souffrances personnelles ; son sanglot n'a rien de lâche ni d'énervant. Il
veut que ni lui ni les autres ne se dérobent aux dangers et aux fatigues
d'un combat où il n'est pas trop des efforts de tous. Il ne maudit pas,
comme plus d'un poëte, l'action qui trouble la poursuite facile des
rêveries.

Victor Hugo a dit, dans un de ses plus beaux vers:

Rêver, c'est le bonheur; attendre, c'est la vie.

C'est analyser profondémeut tout l'homme ; mais cette attente a besoin
qu'on la fortifie et qu'on l'élève, et c'est ce que fait le cri mâle de Long-
fellow.-Musée des Familles.

BULLETIN GCOGRAPHIQUE.

-Une nouvelle expédition au Pole Nord.-Une nouvelle expédition
arctique ne tardera pas à être tentée. Le capitaine HalI partira prochaine-
ment de Washington pour les mers glaciales, sur le steamer la Polaire,
qui a été gréé et approvisionné par les soins du département de la miarine

des Etats-Unis. Le capitaine Hall, qui veut rester deux ans absent, a
été accablé de demandes par des jeunes gens riches et bien élevés, et
même par des dames de même position sociale, qui désiraient l'accom-
pagner, sans se rendre compte des fatigues et des dangers de l'expédition.
Il va sans dire que le capitaine Hall a repoussé toutes ces sollicitations.
Son équipage a été choisi par lui avec le plus grand soin.

Deux esquimaux, Joé et sa femme Hannab, qui ont passé nombre
d'années avec le capitaine et qui, par conséquent, sont à peu près civilisés
et parlent l'anglais d'une manière intelligible, accompagnent l'expédition,
l'un comme interprKte, l'autre en qualité de couturière.

Il est démontré, depuis longtemps, que les vêtements de laine des blancs
sont absolument incapables de protéger le voyageur arctique contre le
froid et les vents pénétrãnts auxquels il est exposé. Le costume des
Esquimaux, qui se compose de vêtements de peau bien fermés et mis les
ups sur les autres, a été adopté comme pouvant seul préserver convena-
blement des intempéries de ce terrible climat.

La couturière esquimaux est donc un personnage important, indispen-
sable même, à bord de la Polaire.

-Colonie du Cap.-D'après des nouvelles du Cap en date du 5 mai, la
session du parlement de la colonie a été ouverte à Cape-Town le 27
avril. Le gouverneur a commandé l'annexion du pays des Bassoutes et a
soumis à l'assemblée un projet de loi à ce sujet. Quand aux régions
diamantifères, le gouverneur a remis à l'appréciation du parlement la
question de savoir s'il serait opportun de les annexer. Les recettes de la
colonie pendant l'exercice écoulé ont été de 35,000 liv. st. supérieures
aux dépenses.

A cette date, on avait découvert de nouveaux gisements de diamants
et le commerce de la colonie était des plus prospères.

-La population totale du royaume-uni de la Grande-Bretagne et de
l'Irlande, s'élevait, le 2 avril dernier, époque de l'ouverture du recense-
ment décennal, à 31,465,480 habitants répartis comme suit : Population
de l'Angleterre proprement dite et du pays de Galles, 22,704,008 habi-
tants ; population de l'Irlande, 5,402,759 habitants ; population de
l'Ecosse, 3,358,613 habitants.

La population de l'Angleterre et des Galles se divise en 11,040,403
hommes, et 11,663,705 femmes. Sous le rapport religieux, l'Irlande, sur
sa population totale, compte 4,141,933 catholiques romains ; 683,295
protestants-episcopaliens ; 558,238 presbytériens et 19,283 religions
diverses. (Morn. Post.)

-Le passage des trains par le tunnel du mont Cenis parait rencontrer
d'assez sérieuses difficultés. Au premier voyage d'épreuve, sur trois
mécaniciens deux ont été suffoqués. D'un autre coté, le parcours est trop
long pour qu'on fasse faire la traction par des machines fixes. Il faut
donc aviser à une ventilation artificielle. On a fait demander en Angle-
terre des locomotives consumant leur fumée, mais même avec ces machi-
nes on ne croit pas que le parcours puisse se faire sans danger. La
chaleur qui règne à l'intérieur s'élève jusqu'à 32 degrés R. Mais la
science, qui a trouvé moyen de percer à travers le mont Cenis une galerie
de 12 kilomêtres, saura bien aussi la rendre accessible à la circulation
des trains.

- Archipel de San Juan. - La question litigieuse de savoir à quelle
puissance doivent appartenir ces îles, aux Etats-Unis ou à la Grande-
Bretagne, n'a pas encore été résolue, depuis pius de trente années que
durent les négociations. " En 1846, les deux nations conclurent le traité
dit de l'Orégon, en vertu duquel la frontière était ainsi fixée : depuis l'ex-
trémité occidentale des grands lacs jusqu'au littoral du Pacifique, le 49e
degré de latitude, et ensuite le canal qui sépare l'île de Vancouver de
continent. Or il advint que les commissaires désignés de part et d'autre
pour reconnaître ces limites sur le terrrain, s'aperçurent un peu tard qu'il
y a entre l'île de Vancolir,.r et le continent, non pas un canal unique,
mais bien un archipel d'iles nombreuses et plusieurs canaux navigables.
Ils en signalaient trois notamment. Le premier, le canal de Rosario,
longe la côte américaine ; s'il était accepté comme limite, l'archipel
entier appartiendrait à la Grande-Bretagne. Le second, le canal de
Haro, baigne l'île de Vancouver; il donnerait au contraire l'archipel au%
Etats-Unis. Enfin, un troisième, le canal de Douglas, passe entre les
deux et laisserait dans les limites anglaises l'ile de San Juan, qui est la
plus importante du groupe. Quoique le territoire en discussion soit bien peU
de chose pour de si puissantes nations, le choix de la ligne frontière n'est
pas indifférent, car les canaux dont il s'agit ont peu de largeur. Si, par
exemple, le littoral américain s'étendait jusqu'au canal de Haro, l'Angle-
terre, en cas de rupture avec les Etats-Unis, ne pourrait faire entrer 0e0
vaisseaux dans le havre d'Esquimalt qu'en passant sous le feu des batte-
ries ennemies; or ce havre est la situation habituelle de l'escadre du
Pacifique....

" Sur l'île de San Juan, territoire contesté, la compagnie de la baie de
Hudson avait créé une petite colonie agricole. A ses côtés vinrent s'éta-
blir quelques citoyens américains. Au mois de juin 1859, il y eut que
relle de voisinoge pour un animal domestique tué mal à propos. 0e
n'était rien ; le général américain Harvey en fit un prétexte d'interven
tion et fit occuper l'île par un détachement de soldats. A cette nouvelles
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lie gouverneur dic N'ancoîîvcrt envoya, di- suit côtî,, lin tlt*-tîclietizintittigl2ia pouir filtire ~îîgesrlit conatissaîlc doe etti' lltrtiýN dut iîîiItd, et
plgale eforre str un autre point de lia nemu lie. Ces deux petites arnmées pour guider les voyageurs dan ,e decoterts a r ou à renu-

d'environ 500 homines checuii se fortilièreî, t et inent leurs canons en v'ler
ei luierie., ElIes y sont encore, t leillda onre nts elles vivent côte à 15. Le Congrès ie poumirrait-il J'as dîter aduptin 1tune ar îti.cte, s'îobservenit inutelletuet sans avoir éciate un coup de fusil I 01 gra pie uniforne b1nm rnSopres etc., ulit a iit r lei crtep iplu dauits ki

croit à Waehblîlrigton, que lannexion future de l'irchipe'l et de lit Culobtie traité,i de géogtJiphie ?
britannique tout entlière üst inévitable, ct qtill n'y a pas lieu, par elns*- i jt> Q, elles étaient les litites du monde tnit, to i td'tes lînlînei

Ilentde te rd.uer d'une rectifiîntion de Irontiere que l événeents de l'antiq uité
rdroitl intil."- lilorry, Ik4e / /J u-.lt fi 7 heii la*ü r cîîte:to um le'l

/ mcdme t urd t all u r er i e,*I, ,I ?u tru de J .i tt (lui fil pl'I e
Iitnue' de cel de ii'Irlande, et. à 1e hitest du golfe le la Clyd!Quletnt les dounît de la ciîec tir l t >terteu rait
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ment :u-de.us du niveau m oyen dde l'anc1n1- Llt . 21 liiien empioyaiviit -ii is d'une set le % le îtalle

Pient-ie er travaux de Uuqeliti sur le, neeures des
-- Et >is Vanis -la législature le M is î sets prope louivrir n Gres ?

ennId de grande i> igjtiniut à travers Itlnî sbi upili relie au alcoi 22. Ai îps des u de lotrg e ler mrarebilis, le de l'inde par-
tinent le cap Cod, cette i trange lnigie le terre qu iraice at loin danls velient Ilani lit Ilandrei et dan les 'iiys-las, et il doit rester. dant

lt caim <ous la forme d'fine imenele-' fiux recorbée. t0 nn rvi. 4es deux iys, de tionibreuîx documetis sur ce trafic t te ourrait-on
dont les cargaisois reprsenttent la valeur de 'imu littl it e rechercher les viles tivie Europe, tlr v t grand courant coimercial

doblîlenit l ciapli chaque iannîté'e, et surtutit peiant les tei tu pt liver <qii Itltitit.jt.
S exposentt aux avaries et I au naufrages. 'eOtnmie tee obtilI ttîne î 2:1. Quel était lt littorna probable de la I elgiItîs , il y a deux
pr lat coitstrucitiun du cannui erait dut plus de t wtillitns, - '> ut raird iille ans ?

id Vnt .I Qtuelle taîit, la véritab it ractiit!qute de otvos Queleralles,
et à quelle époque teut-on faire remonter. ave certiitde, la correction

-~ lpie. -Un Coeigrs international pouesr 1e' prgr le. encs CInnet' ?
g rcognrpiq[es et comercle i tietdr. At r.Vers d . l'réci.er les relatiîns de liruges ave la e occidentale de 1 \fri
I.4 ai 22 août 1871. Voici tne partie du prograue qui s rapporte par qtie', au e niet du qutoziiie utce".

ticiulièreneat à la gèogratlhie. Gl. Quelle est la route it iivre fitr AîttimIIre e' på'ics e ii ILn se ant
Quels ont les mevilleurs mioyens le proi.îgor iilsiîtatimt géigra- sur les chna ssances o r hies et 'h

phue ilatis ales établisseinenîts dlensineut soit priiire dot c t ntrtliciel e eut
5

die, Sûi ty it r'e e nen one xîe i met

tiairi', sit stilîèietîc '~vil avril sur lu tî'ccituîi't du liîaîî.t i turiii lv.s r, oiilîitt.i ifitîiils
2 Qgu l do oits lrineipsluent e c noropoer imLTt lonn luciles îl suivan t dclactelle ces sections

3, Qtel est lecnraclire deigitas rt t e u leavn inni ph eurle ltes d l s i u n qOititi iti l
pfelsés dans, cour diterses, uO, de 5 8 7à, ,5mtion e
I. Qtuels on t le s iore l e r îitres len , go r l'ti dei i i tt lie I uCi, e ll-die détait le 2Ta e . I l a eri l e d c ial atiu r

géograi l ie, de bor eles cartrtes g roil gl r a p evec ire tdc dix -e, de 2, 1851 -I Individus. tio avait 't I d e , , i t la propor
îeo sgeas a oeinletige mle ltncoss tid1 or ent.

G Les careilanes ont du grandl s devntstnées Ie egnr lesavate, s nula lui nu'en Iptlatiot d8uGu e-Udi, 1.tt 31,405,-u 8 v mlt
ellei exigern, deour être lien cmr t î i rni et , ue iG d it ill ' le l ' île 5 t îrazit e r ,it 2 ,758. Lagiletu ï tî19 tin i î's : lneu p lu h-e d

7.ilicile à dloner dates nei lîetulêres leço t de' géograpuie. Ne condeici it 's le le 7 pa 5e'5t. L i dimi le ic îtitiflc,
crtletils île retre les lnnrùs et les carts ? A tram Pithe de l tnm a s L ttbiimentd'che

ila lj lus gétnérnle dttes fteà-r indra 1851-rg, la rinien eaiit Ph leu I c0,0o0, et li îicoîîuiîr
GeCoîvirît-ll de sliiaîer, nt les cartest niele teiget ;tu des p ns d h ro tien étesit île 1 2 pufr ma.

itedications un nteitlelt ili tesrn et du l'altitude es rlmciparetnr dns t.f.ique rle Le prinner maî , ine so des4
loits crîîites itts du ussl ? pritnceiîty En Iit>ll , elle étidnît au-Pedro a . Attite a ut et u plu s tre li

7. Quelles soyti les dieîlleu roecîti à s .iir tdour P qrea le d'eaustie de t daillioas.
cartes, lac les élèves, (loîtîte de Irits ?étî !>~ -A Irarr"'c /'Istîte îde 1I'irtianis-Le travail fiétlîis'tottili ehicnîitî
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les cies terrestres, et, pacti cellges o p ii serve tit à listeti t il le lres- tai ics in8is1qt Sattsim-lero à l'Aittitque a t ou verte li tranim le
que alitut le systèes dea pirjetione ell#dailleurs. ct ilet 'lancitaise, les aux so t aus ri idt' ni rt'ra
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salices actuel les stîc lu gté.ognlllphy il>siquie thit globe, tanlt Iour les terces lu 1-11 II1., qutandtî l'il tsttîrg n'étatit quî'uîn ''Iiîgi t(lit v'ieillarci i dîîrîîe
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Lue Cotngres ne puourrat-il Iits provoquier I'exéciithuiti:i nunIvaii jtg5î1 tt'à% It NîtttvcIle'tinléîus datns tit vaisseauî îilî', P'entdant tîn dei

le ce genre et tracer le Itan nt quil faudrait suivre dans son étabo. siècle il fut chatisseuir et fat em plyé ir ule comipagtie îe I pelleties. Il
ration ' te fut jatmîais malae et quelques minutes avant sa .iort il marchait dans

I ti. Quels sot les exettlair qui existent encore aujourdhui, îles su chambre et Il dit h li t aiuille elalin liitl 'i an 'v'erii jamais eiicotre

gratides cartes originileis de Mercator ? Oit les tr oi et-t-oni le coclier dIt soleil, " et cotme il l'avait prédit, anî ouiclier dt soleil,
Il. ILe et île goût le certains peuples pour les entreprises commtîer- cette machine humtine était itrrCt e et ce nouveat Matlmt emetait lort

vielies s rovient-il setuleînendt du mmitu le connaissances g- le age île cent trcite-iluiintre atis. Soin noe lvait ét' entré Pannée der-
graphiqes ' N? y a-t-il pas d'autres causes qui les rendent indifirrents à niare dans le ledu recenemientitcome étant âgé e 131 anus. S
ces entreprises ' mémnire était iexcelent', et il se rappelait le île biei des événements les

12. Vers quels poins titit globe est-il dréférale ntjourl'hii de poulsser phis remarqualesde notre histeice il y t plus l'un siècle. Il disail, il

des invcstigttions, dans lintérét du la science et titi commerce ? y a encore quelques jours. 1q'il travaillait dars les bis sur tit moreep
13. Déterniner l'inltience dus grandes epanitiîs militires, dans île terre qutî'il avait acheté près 10 Qiuébec, quatndl Wolle avit ut tuil sur

l'antiquité et aut moyen agi, sur les pirogrès de lit contiaisstince dt les llaites dI'AInhtliîtam le 14 septembre 1750.i avait alotrs 21 nns. Il fLut
ilionde.1 sîuitîvett qtuestionné sur ce sujet ; li remarnait quî ettricei con-

14. Les géogenpalses t]i ièno si:cle ont elqîcé, sur lit rte îe defoidlait lu noi d itntgomery avec celîti île Wolle' il 'eil voulbit point
l'Aflique, bien îles noms (Ile les découvertes récentes y ont fit rétablir. démoerdre disatu ei'i se iappehilit b en de Wolfe et de Mliiontcitlin. Depuis

Uetiiue attentive des aulteturs nribes dIti moyeti ge et îles voyageurs pon- A pen près trente ans, se vie a été bien tranîuille Il s'était nassé quel-
tiaits Iti lieizléimo siècle, noe serait-elle pas des plhs avantageuses que revenu et vivait paisiblelument
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--- Otoiitirc, .onaghwrest Crntehiare..- On nous êcrit de llîtler
et ce dietrict, en date du Il coir.nt: " Ayant l. dans l'un de vo
derliers. N, que l'rge m eoye d oute pereninee M(à uoneh fOrmaiut
le chiffre de 174 an, je vaiusevie aujouudlhul ue liste de dout>au peroii-.
nes deieunust dans un rayon de quatre milles, sur les bords dtuî lam Si.
François, coita' de llaitingldon, eri cette l'rovince, laquelle vous voudrez
blen inisrer dans votre jourat, Voici cette hte rematlî: 31. Egan

ag de - an;. Ma . ; J timr, a n, X (am'IbllK'1l, HI) as te, Made, $all. ur,
jO anus ' Made, Delorime, $3 a114 ; L C1çmîîent, 107 essa :an A, Camiîero, 80
anis; A.> Leblle, til ans ; A. aui it ans; C, Leblane, inus ; d.
Leblane, s galns, et Made, cnient, Si ais",

1)iCT IOINNA I 1tl

GENE ALOGIQUL
DE TOUTES LES rAMILLES CANADIENNES

M. L'ADEi C. T'ATIGUAY

Ace- slsaif t w inib de.M.1 î ' ln Iiî'.iiî 1h f, u> i>'~> iYîr i t il j
1
fd l

Ces iages réinis forment le a l extraordinaire de ie irr. halit L i r qui ueut soiscrit au bietioniiniire Ginal ne et q ui
anIIées ! 01n errat auisi que la nrune de ces illrents üges est de ; voudraient iecevuir ce oluiime par la posle sont le e n o uer l.

n< et 3 m1os.-Pa'nar de tarbre.u mntant %W leur %arritian qi e, t & $:1 mc tN v ajouLiiit to enttinq
pour les frai de poste •e

1 lle, qui onit Ceusecrit chet les .\eîiims suivaus
- M. Thiers a i t ans et, Conue pr&idt de la Rep1 ubl uiiue françyise, puîrront -- le îr.cirer nii 15 M:i ciorant à

il succide A un emipereur de : îln J. , LANiLAIS, Libraire, Ij St. J.pl t trlb de Qujarevl.
Le roi de Presse i le imêie âge que Ml. Thiers, De Mtl like a 70 tunllei J. i. 1IiE.U, Troisirires

Von Iln C.S et de Ilisnuurk fa lement. 1 L .l>ESPI ES, aitrn. le rmiu St litlte
Le prinee rplus q o sep îtuaigiinaire ; il est de $180. I .Es W. :tLEîl, Mlaitte & ', e s1e îl e d leli

Lord Ilussell a loh de li M)e Dsrli iaet(;lwhtitoIe > Gi i ,. t; A GNI, Matre il P- e .umr ,i.
a ; limuît, 74:-.are Girardin, 7o ; lufaure, 73; Victor llu i t Eî.LET, " - t let.

c rniîuS, 75, et Jules FaVe 2. '. Il. \SSi. à G e.'An ti Giles.
Itaspail est Mgi iin.qui septuaginaire et les deux journîalitcs N. LMIl EUN, Qttaavt.

Delesctlu.e et Girairilin ont respetivement c2 et 05 ais. F. . VA LA D ligîînuîeil.
Le duc de Neimüoiurs a 7 an, le prince de Joinville 53, le due d'AIiale t. IOU.SSEAU. Chteau-llicher.

-1 et le comte de dCh.ubord, l Les persounes qui ont stî,ueriu lher. N. Dtnn &1 k at.i, pourt
;amb~îetta n a que :t2 aus et le comrite île litris J:. Idreer à M. L. 31. Omtam, libare, Quebec.

Jules Sinois a 57 ans, lord ;ranville e et Luis lilane, -Cîrrr ]E tnie heu l'tliteur
da s- Unris. E17$ltl gRNypAl.,

1o, !Uue st, Vincent, MonIti al.
- Su ll/îyh .tllin. - Nous npfreLions avec plai(ir que Sa Graciee ,

Matjest li Rein•e vient de crer Ml. llgli Allai> birnet. -
M. Allain a ftit llî que tout autre pour 4vlper lni rtliif A É M

mîerciales entre le Canaid a et iglej terre; C'est à s ion mai ner,
gie que nous dcvons l'existence d'ur. evice régu.ier de steamers tr!ý.L
tlaInîiques calndell.

Ca e titre, .î A llail a i e'n mérit ul pa y , et ce> doit re Coer ou l ed
canadien t sn sujet de r*juuissanees de vuir le méîrite de ce eitoyen uppte-'
ci& et rêcomipenseé par notre graweuse nouveraine.

A NNSO NCOE S.

MAME THIVIERGE
Ouvrira le premier Mai, à St. Pl'i l d C.1pî llouge, à sept iilles de

Quèbec, un Etablissernet pour I'éducation d'une clase choisie le hmit ou
dix jeunes deioiselles. Les tudes comupreudront l'Anglakis et le Fran.
çais das toutes les branches enseignées dans unu éeole nodètle, lia
musique, le chant, les divers genres de Dessin, lm leinîture Orientale et î

l'huile, et la confection des ouvrages en cire, soit des deuurs, soit des
fruits, etc.

Trois institntrices seront chargêes de Yenseneet. Une Dame
Anglaise sera à la tête des classes aIglaises ; une Daine Frangise envi-guera la Langue Frnçu'aie ; Mtdame Tlivierge dnnera elle-mêmeîe dus
leçons de imuîsique et de beaux arts.

C O N DIT ION S:

Pension avec l'étudfle de l'Anglais et du Français... m .
Musique.......... ................... .G
Peintu................. .....................
Dessi ............ ........................... o0
Un cours de leçon d'iuîvrages 'il Cire................ .0o

Li table sera copieuseient servie, et Madane Tlivierge donnera %anle
attention particulière à la santé de, ses élèves. Le Cap llouge est iamliii-rableiieit situé et renioomnéý par la salubrité de l'air. Un engagera leselèves àa prendre des e.wrcices journaliers, et imadiuame Thivierge fera tuatcen son poiiicur pour donner saitisfztction aux parents qiui voudront bienlui confier le eoin le leurs enf nts.

Pour renseIgiieiieiits et lulis anples détails, on pourra s'adresser AMadamîîe Thiierge, Cili Rouge, Madlanme E. i. Dalkiin, Cap Rouge, ltôvê.rend P. J. Droltt, Curù i 0. W. Wilson, Eculer, [tue St. Pierre, QibeeC.Robert J. Younlg, Eecnier, Jines Bowen, Fils, Eetiler, iRue St. PierreQué1bec, o1 u CIp Rouge - J. B lForsytli, Ecuier, Cap Rouage ; EdIsonFitch, Ecuier, St. Romuald.
Cap touge, 10 Mars, 18.

L AŽT GUEJ AN GL AISE
METHODE D'OLLENDORFF

ECOLES, ACADEMIES, PENSIONPNATS ET COLL.EGES
Ouvrage approuv upar le Conseil de iTstruction Publiue e li Pro-

vinte de Quél>e.
2de Edition, Revue et Corrigée

1 volume i î* 12, a1rtoInnage égant avec dos en ciir.
PicX A. 1_1 )t UZAINE - - - - .00

En vente a la Librairie de
C. O. IIEAUCIIEf\• k VALOlS,

Nos. 237 & 23, ni1e St. P'aul, Montréal.
Et chez tusj les Libraires île la Provinco, le Québec.

AUJSSI:
La Clet clde. Eereires des ouvrages ci-ssu. Prix : 75 es. Pexemphre

NOUVEL; ABREGEn

GEUGRA PEE MODERNE
A L'USAGE DE LA JEUNESSE

PAR L'ABBÉ HOLMIES
SEPTIEME EDITION

Enàtièremenît Rtevue, Corrigée etÇConîsidérablemenît Augmuetée
lrAn•

L'ABB> L. O. GAUTiL E
l'rufemuur llstoire au minare de Québoe.

Un Volumne in-12 du 350 pages. Cartonné 81.00 la douznine.
J. B. ROLLAND & FILS,

T itra ircs.LWiteu rs.
E'n vente elhez touis les ] ibraires et, les J rinceipaux Iarolhands.
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